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I - PROBLEMATIQUE
 

La R~publique du Congo se .rouve confront6 & des 

difficult~s tconomiques qui l'on conduit A la n~gociation d'un
 

plan d'ajustement structurel. La rigueur dann la mise en oeuvre 

de ce plan a provoqu6 la dtgradation de la situation sociale en
 

g~n6ral.
 

Aussi, l'tat de sant6 de la population s'est-il de
 

plus en nlus detorior. A cause non seulement du manque des 

moyens financiers ncessaires pour la mise en oeuvre des 

politiques sanitaires cons~quentes, mais aussi de l'absence des
 

cadres capables dappliquer les outils et les techniques du 

management A la r6solution dt.L problmes dans ce secteur. 

C'est ainsi que le plan de d.veloppement sanitaire 

61abor6 en 1991 met un accent tout particulier sur la formation 

en management. C'est dans ce cadre que I'USAID/Congo a commis 

CLARK ATLANTA Univpersity pour organiser un programme de formation 

en management des syst~mes de sant6 qui s'est tenu du 10 F4vrier 

au 27 Mars 1992.
 

II - OBJECTIFS DU PROGRAMME
 

Le programme qui comprenait 2 seminaires visait A 

pronouvc J r le developpement sanitaire du Congo par 

l'accroissement des capacit~s du dt.partement de la sant6 A 

concevoir et mettre en oeuvre des politiques sectorielles 

efficaces. Pour ce faire. le programme devait atteindre les 

objectifs op.cifiques suivants : 

1 - aider les participants A comprendre et A appliquer les 

outils du management et la technique de planification 

strat~gique. 
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2 - Accroitre le savoir faire des participants en mati6re de
 

gestion des institutions hospitali~res.
 

3 - DAvelopper leurs capacites 6. adopter des styles de 

leadership conformes aux besoins d'optimalisation de la 

productivit6 du travail de leurs collaborateurs. 

4 - Augmenter leurs aptitudes A formuler et & executer un projet 

de d6veloppement sanitaire. 

La r6alisation de ces objectifs spdcifiques devaient se
 

faire par la tenue de deux s6minaires dont un s'adressait aux 

gestionnaires des h6pitatL: et. ie deuxime aux directeurs centraux 

et r6gionau. du Minist-.re de la Sant6 et des Affaires Sociales, 

et aux gestionnaires des projets. 

III 	 - EXTRANTS DU PROGRAMME 

A l'issue du programme les extrants ci-dessous ont 6t6 

produits
 

1. 	 des besoins en formation du Minist6re de la Sant6 et des 

Affaires Sociales ont 6t6 identifi6s. 

2. 	 36 particit'%ants ont 6t6 formes en management des 

institutions hospitaliires dans le cadre des syst6mes de 

santd.
 

3. 	 35 participants on 6t6 form6s en planification et 

management des Projets et Programmes de ddveloppement 

sanitaires 

4. 	 15 auditeurs libres ont 6t6 form6s dans les 2 s6minaires. 
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5. 	 Les modules suivants ont W produits et constitueront une
 

base de reference appreciable pour les participants dans le
 

cadre de lAaccomplissement des tAches que leur conf~rent
 

leurs fonctionS.
 

MODULE I - Introduction ou management et A la planificatlon 

strat~gique. 

MODULE II - La gestion des institutions hospitali~res et le 

management de la qualit6. 

MODULE III - La planification et le management des projets et 

programnmes de sant6. 

MODULE IV - Le management administratif et des ressources 

humaines dans les organisations de sant6. 

6. 	 2 formateurs locaux ont 6t0. initi~s A l'organisation et A 

lanimation des o6minaires. 

IV -	ACTIVITES DU PROGRAMME
 

Pour produire les extrants ci-dessus .numdrds, les 

activitis suivantes ont 60 entreprises dans le cadre du 

Programme : 

1. 	La r~dction d'un questionnaire pour l'valuation des besoins
 

en formation
 

2. 	 La conception modulaire du programme andragogique des deux 

sdminaires 

3. 	 La redaction des modules pour la formation 

4. 	 La pr paration de la logistique 
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5. La tenue des s6minaires
 

6. L'6valuation ex post de Ia formation
 

A - LA REDACTION DU QUESTIONNAIRE
 

Pour bien cerner les besoins individuels en formation,
 

un questionnaire a 6t6 elbor6 et transnis aux participants. 

L'exploitation dudit questionnaire a donn6 une id~e precise des 

besoins en formation de chaque participant (voir le module de 

questionnaire en Annexe I). 

B - LES INTERVIEWS 

Pour compl6ter les besoins identifies par la mrthode du 

questionnaire, des interviews non structur~s ont 6tc. necessaires 

pour clarifier les r~ponses 6vasives. Aussi, 12 participants ont 

6t6 interview63. L-6chantillon avait 6t6 stlectionn6 en fonction 

de la disponibilit6 des individus et de leura profils. 

C - CONCEPTION DU CONTENU DE LA FORMATION 

crce au.: informations reccueillies A partir du 

questionnaire et des interviews, les formateurs ont d~fini les 

axes vers lesquels la formation devait s'orienter. C'est sur 

cette base que les programmes de formation joints en annexe II 

ont 6t6 con( u,. 

D - LA REDAC"TION DES MODULES 

La r~daction des modules s'est faite ant~rieurement A 

l'identification des besoins en formation parceque le temps 
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disponible n'a pas permis un voyage d'identification des besoins
 

qui aurait 6t6 le fondement de la conception des modules.
 

Cependant les formateurs ayant une connaissance pr&cise 

de la si.tuation sanitaire eu Congo ont. dans les modules, 

d~veloppk des th-rnes coh rents avec les besoins des participants. 

Quatre modules ont ainsi @te rf-dig's dans le cadre du 

programme. 

MODULE I : 	 Intruduction au management et A la 

planification. Strat~gie dans le 

secteur de la sant6 et des affaires 

soc ales. 

MODULE II : 	 Le management des institutions 

hospitali res 

MODULE III : 	 Le management administratif et des 

ressources humaines dans le secteur de 

la sant6 et des affaires sociales.
 

MODULE IV : 	 La planification et le management des 

pro jets et programmes de sant6. 

- LA PREPARATION DE LA LO-GISTIQUE DES SEMINAIRES 

Pour assurer un environnement propice A 

1'apprentiaaage, le formateur principal est arriv6 A Brazzaville 

une semaine avant ]a tenue du premier sminaire pour pr~parer la 

logiotique. I s'agissait de s'asurer de 1'adi.quation des salles 

de formation. de asplectionner le support administratif. de rendre 

disponible les moyens de transport pour les partici:,ants et pour 



les formateurs, dp slectionner le lieu d'h~bergement des
 

participants. Toutes ces actions ont contribu6 A la cr6ation de
 

conditions d'apprentissage acceptables.
 

F - LA TENUE DES SEMINAIRES 

Les deux s~minaires ont dur6 trois semaines chacune et 

ont couvert les modules cit~s plus haut.
 

A) - TENUE DU PREMIER SEMINAIRE 

1. OBJECTIFS POURSUIVIS.
 

Le premier sdminaire visait A atteindre les objectifs 

suivants : 

I - Aintiorer les performances des participants et celles de 

leurs organisations en appliquant les techniques modernes 

du management dans la resolution des prob]imes 

organisationnels et dans la prise de dtcision. 

2 - Assurer de hautes performances dans les services du 

Ministate de la Sant6 par la mise en oeuvre des principes de 

la plani fication strategique. 

3 - Harmoniser lei plans d'action de leurs administrations avec 

la mission du Minist re et leo Ressources disponibles. 

4 - Assurer ine gestion efficace des institutions hospitalii.res. 

5 - Maitriser lea techniques de management des diff~rentes 

fonctions de l'h6pital. 

6 - Utiliser les outils de management des ressources humaines 

dans leurs organisations. 
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7 - Formuler des strategies de motivation et de resolution des
 

conflits appropri.es & la culture de l'organisation.
 

8 - Adopter un style de leadership fravorisant la communication 

efficace et la gestion rationnelle du temps. 

9 - Conduire dune faron efficace les reunions dans leurs 

organisations. 

10 - Expliquer ce qu'est le d~veloppemnt en g~ndral et le 

d~veloppenent sanitaire en particulier. 

11 - Expliquer la relation qui existe entre le plan, le programme 

et le projet. 

12 - Formul,'r les plans et les p.-ogra,nmes de sant6 et 6valuer 

leurs imp:,acts financiers et 6conomiques. 

13 --	 Fixer ]es objetifs d'un projet et assurer I°6tude du marche 

des extranto 6u r'rojet. 

14 - Analyser et. ,hoisir la technologie la plus appropride aux 

conditions teconomiques et socio-culturelles du pays pour un 

projet de sante. 

15 - Identifier et. valoriser leo besoins en ressource d'un projet 

de sante et assurer lorganisation des ressources. 

16 - Organiser les activit~s du projet et, maitriser les outils de 

leur suivi (GANTT. PERT). 

17 - Effectuer I'analyse financi~re et 1'analyse c.conomique des 

projets de dt~veloppement. sanitaire. 

18 -	 Planifier la mise en oeuvre d'un projet de sant6. 
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19 - Assurer le suivi et 1'6valuation des projets de 

d6veloppement sanitaire. 

B) - EXTRANTS DJ SEMINAIRE
 

1 - 36 Participants forms en management des institutions 

hospitali~res dans le cadre des syst~mes de sant6. 

2 - 15 auditeurs libres forms 

3 - 2 formateurs locaux ont 6t6 initi~s & l'organisation et & 

1'animation des s~minaires 

4 - Les participants ont @labor lees documents financiers au 

cours des ateliers d'application (voir annexe IV) 

5 - Une etude de cas sur la gestion de la qualite dans les 

institutions hospitalihres a 6t6 traite 

6 - Les pa.rticipants ont forrmnl des plens d'action sur la base 

de la technique de la planification strat~gique (voir 

annexe V) 
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C) - TENUE DU 	SEMINAIRE
 

Ce premier sminaire qui s'est tenu du 10 au 28 Fdvrier
 

1992 s'est adress6 aux Directeurs des h6pitaux, et aux Membres do 

cabinet du Ministre de la Sant6 et quatre modules ont 6t6
 

trait~s.
 

MODULE I 	 Introduction au management et A la 

planification 	stratdgique
 

MODULE II 	 Le management des institutions 

hospitalii.res 

MODULE III 	 Le management administratif et des 

ressources humaines dans le secteur de 

la sante et des affaires sociales.
 

MODULE IV 	 Les projets de d~veloppement 

sanitaire 

A) - DEVErDOPPEMENT DES MODULES
 

A) - NODULE 	 I : INTRODUCTION AU MANAGEMENT ET LA PLANIFICATION 

STRATEGIQUE
 

1. CONTENU DU 	 MODULE 

Ce module a 6t6 couvert en 18 heures et a traitd des 

th~mes relatifs aui management en tant que science et/ou art qui 

permet d'atteindre les objectifs de l'organisation par le travail 

des Hommes. Les th~mes ci-desous ont 6t& d~veloppds dans ce 

premier chapitre 

Le management : signification 
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L'approche de base du management
 

Les fonctions du management
 

Les principes manageriels 

Le management et la gestion
 

Les prircipaux courants manag~riels
 

La r solution des probl-mes dans le secteur de
 

Ia sant6
 

La prise de decision
 

Pourquoi et comment appliquer le management 

dans les organisations de sante '?
 

Le deuxi-me chapitre a couvert des themes lies & la
 

planification stratfgigue et notarmnent : 

Ce qu'est, la planification strategique 

Le diagnostic de V'organisation dans le cadre 

de Ia palnificat. ion stratfgique 

La fixation de Ia mission et des cbjectifs de 

1 organisation
 

* L'identification des indicateurs de 

performance et la mesure des performances 

courantes et optimales 

SL'identification des forces influenvant le 

niveau d'atteinte des objectifs
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La Direction des Affaires Sociales
 

La Direction de la M~decine curative
 

* La Direction de l'Hygi~ne
 

La Direction 
 de la Sant6 Maternelle et
 

Infantile.
 

Lee rdsultats des travaux des groupes sont 
joints en
 

annexe 
IV et les rapports journaliers en annexe III.
 

2. TECHNIQUES DE FORMATION
 

Pour la couverture de ce module, l'6quipe de formation 

a fait recours techniques deaux la formation action base 

essentiellenient sur la recherche des sulutions aux problines du 

management des systines de sant, au Congo. Les techniques d'6tude 

de cas et des petits groupes de travail ont 6t& largement 

appliqu~es. 

3. EVALUATION DU MODULE 

Une t.valuation de fin de Module dont la synth&se fait 

lobjet de l'annexe IV a fait ressortir que : 

- Les participants ont acquis de nouvelles 

connaissances dont l'utilisation leur 

permettra O-aml iorer les performances 

individuelles et de groupe. 

- Le style de c.,nduite des sessions 6tait bon 

et les participants ont eu des opportunit6s 
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V 

pour participer activement.
 

- Le materiel de formation recru 6tait tr~s 

partique et coh6rent avec les enseignements et 

sera tr~s frtqueimient consult6. 

La synth~se des 6valuations fait l'objet de l'annexe 


du pr6sent rapport.
 

B - MODULE II 	 LE MANAGEMENT DES INSTITIONS 

HOSPITALI ERES 

1. CONTENU DU MODULE 

Ce module a dur', 30 heure6 et a mis un accent 

particulier sur le management des diff6rentes fonctions d'un 

h6pital. Les thimes suivants ont dt6 trait~s : 

L'h6pital en tant quientreprise 

Les diff6rentes fonctions d'un h6pital 

Le management de la qualit6 dans les 

institutions hospitali~res 

* 	 Le management des diff6rents flu: dans l'th6plital 

Le managmient de la maintenance dans 1'h6pital 

Le management de l'ei 	 raue dans tin h6pital 

Le management financier et comptable dans un 

h6pital 

Le management dns ressources humaines dans tin 

h6pital 
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Le management de la maintenance dans l'hcpital
 

Le management de l'espace dans Ln h6pital
 

Le management financier et comptable dans un
 

h6pital
 

Le management des ressources humaines dans un 

h6pital
 

Le cercle de qualit6
 

Le management de l'information. 

Les participants ont ensuite eu A 6.laborer un dossier 

financier d'un h6pital t n guise d'at6lier d'application des 

techniques apprises. Les documents formul.s sont joints en 

annexe V. 

2. TECHNIQUES DE FORMATION 

La couverture de ce module s'est faite en appliquant 

les techniques du cours magistral, d'6tude de cas et des travaux 

en groupes. 

3. EVALUATION DU MODULE
 

La synth.se des formulaires d'6valuation de fin de
 

module compl6t.s par les participants fait ressortir ce qui
 

suit
 
des objectifs du module ont 6t6 bien expliqu6s 

et totalement atteints 

le style de formation &tait appropri6 et
 

favJri -zaitla participation
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* des connaissances nouvelles 
out pu 8tre
 

acquises et sont ad~quates-aux besoina des
 

participants.
 

. Le matdriel de formation 6tait cohdrent 
avec
 

les enseignements dispenss et sera tr6o 

fr~queinment utilis6.
 

Une synth~se des &valuations est jointe au pr~sent
 

rapport en annexe VI.
 

C - MODULE III MANAGEMENT ADMINISTRATIF ET DES
 

RESSOURCES HUMAINES
 

Ce module a dur& 24 heures et a trait6 des th~mes ci­

dessous
 

les principev et les techniques administratifs et 

leur application dans le secteur de la sant6 

l'autorit6 dans le secteur de 
la sante
 

les caract6rhiatiques d'une administration du 

dtve loppement 

la mission du management des ressouces humaines 

les activites du management des ressources humaines 

la culture et le style cl leadership 

la communication 

le management des conflits interpersonnel dans une 

organisation de sant6 

14 



le management de la motivation dans une organisation
 

de sante
 

le management du temps du leader dans les
 

organisations de sant6
 

la conduite efficace des reunions.
 

2. TECHNIQUES DE FORMATION
 

Le formateur a essentiellement appliqu6 la technique
 

d'6tudes de cas grace A laquelle les participants devaient
 

d~couvrir des nouveaux concepts par I examen des cas 

pr~alablement con~us par lea formateurs. Ces cas se sont 

rapport6s A la situation r6elle des organisations du 

d~veloppement ;=%njcaire du Congo. 

3. EVALUATION
 

L'6valuation effectut1e A la fin de ce module par les 

participants revile que le temps allou& A ce module 6tait trop 

court et que, cependant. des connaissances nouvelles avaient 

6taient obtenues. 

Lea d6tails de cette 6valuation sont consign~s dane 

l'annexe VIII du pr~sent rapport. 
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D - MODULE IV ; 	LA PLANIFIrATION ET LE MANAGEMENT DES PROJETS DE
 

DEVELOPPENEMT SANITAIRE.
 

1. CONTENU DO MODULE
 

Ce module a 6t6 	couvert en 24 heures et a discut6
 

des th~mes ci-dessous : 

Le d~veloppenemt national signification et
 

attributs.
 

Les d .ftrentes strategies de d~veloppement
 

Le d.veloppent sctoriel : signification et 

r6le dans le d6veloppent national 

La planification 	sectorielle : but et processus
 

Les plans, les programmes et les projets de 

dtveloppement sanitaire : caract~ristiques et 

interelations.
 

Le .ycle de la vie du projet de d~veloppement
 

sanitaire.
 

La formulation 	 des projets de d~veloppement 

sanitaire.
 

La planification 	de 1'ex~cution des projets de
 

d~veloppement sanitaire. 

Le suivi et 	 l'6valuation des projets de
 

d~veloppement sanitaire 

La planification 	de la perenisation des effets 

du projet de d~veloppemnent sanitaire.
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Les d~tail'3 de !a conduite des sessions sont joints en
 

annexe VIII.
 

2. TECHNIQUES DE FORMATION
 

Compte tenu que le temps allou6 A ce module 6tait 

tr~s court, les formateurs ont dO recourir A des exposes et au 

Brainstorning, pour s'assurer de la couverture de tout le module. 

3. EVALUATION DU SEMINAIRE
 

A l'issue de la formation, un formulaire d'evaluation 

du s6minaire a 6t6 complft6 par les participants (voir mod~le en 

annexe IX). 

L-exploitation des diff.rentes 6valuations fait
 

apparaitre que la formation a 6t6 pratique et b6nefique, les 

connaissances acquises sont trs appropriles aux besoins des 

participants et de leurs orgatnisationS. 

Le mat@.riel de formation est coh6rent avec les themes 

d6velopp.s en classe et sera tr~s souvent consult6. 

L'organisation administrative 6.tait assez bonne. 
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B) - TENUE DU DEUXIEME SHMINAIRE
 

Le 	 deuxime seminaire s'est adress& aux Directeurs 

centraux, aux Directeurs r~gionaux et aux Chefs des projets du
 

secteur de la sant6 et des affaires sociales.
 

1. OBJECTIFS POURSUIVIS.
 

Ce s4minaire visait, A accroltre lee capacites des
 

participants & :
 

I -	Am~liorer les performances des participants et celles de
 

leurs organisations en appliquant les techniques modernes 

du management dans la r6solution des probl~mes 

organisationnels et dans la prise de d6cision. 

2 - Assurer de hautes performances dans les services du 

Ministtre de la Sant6 par la mise en oeuvre des principes de 

la planification strategique. 

3 	 Harmonioer ies plans d'action de leurs administrations avec 

la mission du Ministare et, les Ressources disponibles. 

4 - Expliquer ce qu'eot le d~veloppemnt en gn@ral et le 

d6velop:pement sanitaire en particulier. 

5 - Expliquer la relation qui existe entre le plan, le programme 

et le pro jet. 

6 - Identifier les projets de dtveloppement sanitaire & partir
 

de l'analyse des problhmes de sant6
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7 - Fixer les objectifs d'un projet ou d'un programme de
 

d~veloppement sanitaire et determiner les extrants par 

l'utilisation de l'arbre des objectif3 et du cadre logique
 

8 - Effectuer l'tude du marchd d'un projet ou programme de 

d~veloppement sanitaire et formuler les strat6gies de 

marketing appropri~es 

9 - Analyser et choisir la technologie la plus appropri6e aux 

conditions 6conomiques et socio-culturelles du pays pour un 

projet de sant6. Pour celA, 6tre capable d'utiliser la 

matrice du marketing mix 

10 - Identifier et valoriser les besoins en ressources d'un projet 

de sant 

11 	 Assurer une organisation efficace de la tutelle du projet et 

6laborer sa structure organisationnelle. 

12 -- Maitriser les outils d'organisation et de suivi des 

activit6s des projets de santa ( tableau des activit6s, 

tableau logique. reseau de performance, tableau de Gantt:) 

13 - Effectuer ]'analyse financi~re et 1'analyse 6conomique 

sommaires et approfondies des pro jets de dtve loppemnent 

sanitaire. 

14 -	 Planifier la mise en oeuvre d'un projet de sant6. 

15 - Assurer le suivi et I'6valuation des projets de 

d6veloppement sanitaire. 

16 - Planifier la ptrennisation des effets des projets et 

programme de sant6 
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17 - Utiliser les outils de management des ressources humaines 

dans leurs organisations. 

18 - Formuler des strat~gies de motivation et de r&solution des 

conflits appropri.es A la culture de l'organisation. 

19 - Adopter un style de leadership favorisant la communication 

efficace et la gestion rationnelle du temps. 

20 - Diriger d'une fa~on efficace les r~unions dens leurs 

organisations.
 

B) - EXTRANTS DU SEMINAIRE 

1 - 36 Participants forms en management des institutions 

hospitali~res dans le cadre des systmes de sant6. 

2 - 15 auditeura libres forms dans les 2 anminaires. 

3 - 2 formateurs locaux ont 6t& initi6s A l'organisation et A 

I'animation des s .ninaires 

4 - Lea participantts ont formula des plans d'action sur la base 

de la technique de la planification strat~gique (voir 

annexe V) 

5 - Les participants ont formul6 des documents de projet en 

application des connaissance acquises 
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C) - TENUE DU SEMINAIRE
 

Le deuxilme snminaire qui a 6t6 organis6 du 9 au 27
 

Mars 1992 a 	 trait6 les trois modules suivants 

MODULE I : 	 Introduction au management et la planification 

strategique dans le secteur de la sant6 et des 

affaires sociales.
 

MODULE II : 	 La planificaeion et le management des projets de 

d~veloppement sanitaire 

MODULE III : 	 Le management administratif et des ressources 

humaines dans le secteur de la sant6 et des affaires 

sociales 

DEVELOPPEMENT DES MODULES 

A) - MODULE I : INTRODUCTION AU MANAGEMENT ET LA PLANIFICATION 

STRATEGIQUE 

1. CONTENU DU 	MODULE
 

Ce module a 6t6 couvert en 24 heures et a trait6 des 

th .mes relatifs d'une part au management en tant que science 

et/ou art qui permet d'atteindre les objectifs de l'organisation 

par le travail des Hoimes et d'autre part des th~mes li~s A la 

planification stratgique. Les thimes ci-desous ont 6t6 

d~velopps: 
Le management : signification 

L'approche de base du management 

* Les fonctions du management 
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* 	Les principes manag~riels
 

* 	Le management et la gestion
 

* 	Les principaux courants manag6riels
 

* Pourquoi et cormment avppliquer le management 

dans les organisations de sante ? 

* 	Ce quest la planification strat6gique 

* 	Le diagnostic de l'orgarisation 

* 	La fixation de la mission et des objectifs de 

I organisation 

L"identification des indicateurs de
 

performance et la mesure des performances 

courantes et optimales 

L"identification des forces influencant le 

niveau d'atteinte des objectifs
 

La formulation des budgets dans les 

organisations 

Au cours des ateliers d'application des outils appris, 

les s~minaristes ant formula des plans d'actions de 

organisations de sant6 :
 

La Direction de la M6decine Prtventive 

La Direction des Affaires Sociales 

La Direction de la M6decine curative 
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* La Direction de l'Hygi~ne
 

* La 	 direction de la Santd Maternelle et
 

Infantile.
 

Les rtsultats des travaux des groupes sont joints en
 

annexe IV ainsi que les rapports journaliers en annexe III.
 

2. TECHNIQUES DE FORMATION
 

Pour la couverture de ce module, l'quipe de formation
 

a fait recours aux techniques de la formation action bas~e 

essentiellement sur la recherche des solutions aux probl~mes du 

management des systkies de sant6 au Congo. Les techniques d'6tude 

de cao et des petits groupes de travail ont 6td largement 

appliquees. 

3. EVALUATION DU MODULE
 

Une .valuation de fin de Module dont la synth~se fait 

l'objet de L'annexe IV a fait ressortir quf : 

- Les participants ont acquis de nouvelles 

connaissances dont l'utilisation leur 

permettra d'am~liorer les performances 

individuelles et de groupe. 

- Le style de conduite des sessions 6tait bon 

et les participants ont eu des opportunit6s 

pour participer activemenx;. 

- Le mat.riel de formation recu 6tait tr~s 

pratique et cohterent avec les enseignements et 

sera tris fr.quemment consult6. 
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V La synth~se des 6valuations fait l'objet de l'annexe 


du present rapport.
 

C) - MODULE III 	 MANAGEMENT ADMINISTRATIF ET DES
 

RESSOURCES HUMAINES
 

Ce module a duri. 24 heures et a trait& des thames ci­

dessous 

les principes et les techniques administratifs et 

leur application dans le secteur de la sant6
 

l-autorit6 dans le secteur de la sant6 

les caract6ristiques d'une administration du 

d~veloppement. 

la mission du management des ressources humaines 

les activit~s du management d,s ressources humaines 

la culture et le style de leadership. 

la communication 

le management des conflits interpersonnels dans une 

organisation de sant6
 

le management de la motivation dans une organisation 

de sant6 

le management du temps du leader dana les 

organisations de sant6
 

la conduite efficace des r~unions. 
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2. TECHNIQUES DE FORMATION
 

Le formateur a eF.sentiellement appliqu6 la technique
 

d'6tudes de cas grdce & laquelle les participants devaient
 

d~couvrir des nouveaux concepts par 1examen des cas 

qu'il a pr~alablement concus. Ces cas se sont rapportes A la 

situation r~elle des organisations du d~veloppement sanitaire du
 

Congo.
 

3. EVALUATION
 

L'6valuation effectu~e & la fin de ce module par lea
 

participants rev~le que le temps allou6 A ce module 6tait trop
 

court et que, cependant, des connaissances nouvelles avaient
 

6taient obtenues.
 

Les dctails de cette 6valuation sont consigns dans 

l'annexe VIII du prtsent rapport. 

EVALUATION DE FIN DE SEMINAIRE
 

A l'issue de la formation, un formulaire d'6valuation 

du sminaire a 6t6 compl6t6 par lea participants (voir mod~le en 

annexe I.a). 

L'exploitation des difftrentes 6valuations fait
 

apparaitre que la formation a 6t6 pratique et b~n~fique, le 

connaissances acquises sont tr~s appropri~es aux: besoins des 

participants et de leurs organisations. 

Le mattriel de formaticn est cohtrent avec lee th~mes 

d6velopp~s en classe et sera trs ,ouvent consult6. 
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RECOMMANDATIONS DES PARTICIPANTS
 

A l'issue des deux s~minaires, les participants ont fait des
 

recommandations dont les principales sont les suivantes:
 

-
Etendre ce genre de formation A d'autres secteurs pour
 

garantir une utilisation rationnelle des 
 ressources du
 

pays et anisi assurer un developpement national 6quilibr6
 

et durable
 

- Assurer l" valuation en position d'emploi et le suivi de 

la formation 

- Assurer la formation des formateurs en management des 

systmes de sant6 afin que les techniques apprises 

puissent t.tre vulgaris6es aux trois niveaux de 

l'organisation sanitaire du pays. 

SUGGESTIONS DES FORMATEURS
 

La formation en management n'est efficace que si les 

outis acqui:: sont applicables dans la situation du travail des 

participants. La seule fa(on de s'assurer de ce fait est 

d'effectuer unt, 6valuation de la mise en pratique dans les 

conditions r~e1 les de travail des connaissances et des 

comportements acquis lors de la formation. Cette 6valuation 

permettra de detecter les outils non appiiqu~s et d'en expliquer 

les causes afin de les r a,juster aux conditions de l'organisation 

et du poate de travail de ]'individus au cours d'un sminaire de 

suivi. 11 est alors n6cessaire que cette d6marche soit sui.vie 

pour les cadres ayant participe aux deux s.minaires. 
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L'efficacit6 et 1'efficience d'une formation dependent
 

de la nature des apprenants et de leur nombre. le changement des 

listes des participants entralne g~n~ralement des situations 

d"ambiguit6 ptdagogique surtout lorsque la strat@gie de la 

formation a 6t6. batie sUr la base des besoins identifies A partir 

d'un 6chantillon et que d'autres participants ayant d'autres 

besoins sont introduits dans le processus. 
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N E X E I I
 

P R 0 G R A M M E S 



ler SEMINAIRE
 



SEMIN,tIRE DE FORMATION EN MANAGELENT 
DES SYSTEMES DE SANTE DU CONGO
 

ORGANISATION MODULAIRE DU PROGRAMME 
I 	­ Cr~monie d'ouverture et passation du contrat
 

du seinifaire
 

. Dur~e 7 heures
 

.
 Date le 10 F6vrier 1992
 

2 	- MODULE I : MANAGEfr.NT DES INSTITUTIONS HOSPITALIERES
 
AU CONGO 

" Dur~e 39 heures
 
" Dates du 11 
au 18 F~vrier 1992
 

3 - MODULE II : INTRODUCTION AU MANAGE;.NT 
 ET A LA
PLANIFICATION STRATEGIUE DANS LES SYSTEMES 
DE SANTE DU CONGO 

. Dur~e 18 heures
 

. Dates du 18 au 
21 F6vrier 1992 

4 - MODULE III : 	 MANAGEi1ENT ADMINISTRATIF ET DES RESSOURCES 
HUMAINES DANS LE SECTEUR DE LA SANTE 

* 	DurAe 29 heures 
* 	Dates du 21 au 27 F6vrier 1992 

5 - MODULE IV : PLANIFICATION Ell MANAGEMENT DES PROGRAMES 
ET PROJETS DE SANTE 

* 	Dur6e 21 heures 
* 	Dates du 
27 au 29 F6vrier 1992
 

http:MANAGE;.NT
http:MANAGEfr.NT


SEMINAIRE DE FORMATION EN MANAGEMENT 
DES SYSTEVIIS DE SANTE DU CONGO
 

PROGRAfr:E INDICATIF DU SEMINAIRE 

Journ6e 1
 

09 h 00 ­ 10 h 00 : C6rnmonie 	d'ouverture
 
10 h 00 - 10 h 15 : Pause caf&
 
10 h 15 - 11 h 15 : Jeu de pr6sentation
 
11 h 15 - 12 h 00 : Leqons du jeu
 
12 h 00 - 15 h 00 
: Pause d6jeuner
 
13 h 00 - 14 h 00 : Identification des besoins en 
formation
 
14 h 00 ­ l. h 50 : Contrat du s6minaire
 
14 h 50 - "15 h 00 : Evaluation et 
fin de la journbe
 

Journ6e 2
 
MODULE I : MANAGEi ENT DES INSTITUTIONS HOSPITALIERES 

08 h 30 - 09 h 00 	 La probl6matique du management des 
hopitaux au Congo 

Oc h OC - 10 h (C L'or,-anisation le la gestion dans une 
institution hospitali~re : .od6le centra­
lisb et modle d6centralis6
 

10 h 00 - 10 h 15 Pause caf&
 
10 h 15 - 1? h 0C, 	 Le management adinistratif et du personnel

da'ns les institutions hospitali~res 
12 h 00 - -1'h 0: 	 Pause d~jeuner 
13 h 00 - 14 h 50 : La comptabilit@ dans les institutions
 

hospitali~res
 
14 h 50 - 15 h 00 : Evaluation et fin de la journ6e
 

Journ~e 3
 
08 h 30 - 10 h 00 : La comptabilit6 dans les institutions
 

hospitalifres ( suite )
 
10 h 00 - 10 h 15 : Pause caf6
 

10 h 15 - 12 h 00 
 : Les budgets dans les institutions
 
financi~res
 

* * . . 
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12 h 00 - 15 h 00 : Pause d6jeuner
 
13 h 00 ­ 14 h 50 
: L'audit interne et le contr~le budg6taire

dans les institutions hospitali6res
14 h 50 - 15 h 00 : Evaluation et fin de la journ~e 

Journ6e 4 
08 h 30 - 10 h 00 : 	 La gestion de la tr~sorerie dans les 

institutions financidres 
10 h 00 - 10 h 15 : Pause caf6 
10 h 15 - 11 h 00 : La politique de coots dans les 
institutions
 

hospitali~res

11 h 00 ­ 12 h 00 : La politique des investissements dans les
 

institutions hospitali~res

12 h 00 ­ 13 h 00 : Pause d6jeuner
 
15 h 00 - 14 h 50 
: 	L'analyse financi~re dans 
Les institutions 

hospitali~res
14 h 50 ­ 15 h 00 : Evaluation et fin de la journ6e
 

Journ6e 5 
08 h 30 - 10 h 00 : 	Management des approvisionnements et des
 

stocks 
10 h 00 ­ 10 h '15 : Pause caf6 
10 h 15 - 12 h 00 : Management des approvisionnements et des
 

stocks 
12 h 00 
15 h C0 

- 13 h 
- I,;h 

O : Pause d6jeuner 
,; : ,,i formulation de la politique d'entretien 

des equipements hospitaliers
14 h 50 - 15 h 00 : Evaluation et fin de la journ6e 

Journ6e 6
 

08 h 30 - IC h 0 : Le management de la qualit6 dans les insti­
tutions hospitali.res 

10 h 00 - 10 h 15 : Pause caf6 
10 h 15 - 12 h 00 : Le management de la logistique dans les
 

institutions hospitali~res
12 h 00 - 1I h Ou: : Pause d6jeuner
13 h 00 - 14 h 50 : L'organisation du transport interne et 

externe 
14 h 50 -	 15 h 00 : Evaluation et fin de la journ6e
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Journ~e 7 

08 h 30 ­ 10 h 00 : Management de l'information dans les 
institutions hospitali~res 

10 h 00 - 10 h 15 : Pause caf6 
10 h 15 - 11 h 30 : Management de l'information ( suite )
11 h 30 ­ 12 h 00 : Evaluation et fin de module
 
12 h 00 - 13 h 00 : 
 Pause d6jeuner 

MODULE II : INTRODUCTION AU MANAGEFENT ET A LA PLA.NIFICATION
 
STRATEGIQUE DANS 
 LELS SYSTEMES DE SANTE DU CONGO 

13 h 00 
- 13 h 30 Le management : signification et diff6rents 
courants de pens6e


13 h 50 - 14 h 15 L'approche de 
 bas6 du management.
 
14 h 15 - 14 h 50 
 Les principes manag6riels et leur applica­

tion dans le secteur de la sant6 
14 h 50 - 15 h 00 Evaluation et 
fin de la journ6e
 

Journ6e 8
 

08 h 30 - 09 h 00 
 Le management et la gestion

09 h 00 - 10 h 00 
 Les fonctions du management et leur applica­

tion dans le secteur de la sant6

10 h 00 - 10 h 15 Fause calf 
10 h 15 - 10 h '5 Les caract~ristiques du manager
10 h 45 - 12 h 00 La r~solution des probl~mes organisationnels
 

dans le secteur de la sant6
 
12 h 00 - 13 h CO Pause dijeuner
 
13 h 00 ­ 1:1 h O: La pr'ise de d6cision
 
14 h 00 ­ '14 h )C Atelier d'application de la prise de d6cision 
14 h 50 - 15 h 00 Evaluation et fin de la journ~e
 

Journ6e 9
 

08 h 30 - 09 h 00 : Atelier ( suite ) 
09 h 00 - 10 h 00 : Rapport des groupes
 
10 h 00 - 10 h 15 
 Pause caf6
 
'10 h 15 ­ 10 h 13 La planification strat6gique
 
10 h 45 - 12 h 00 
 Atelier d'application de la planification
 

strategique
 

-533
 



-4­

12 h 00 - 13 h 00 : Pause d6jeuner
 
13 h 00 - 14 h 50 : Atelier ( suite )
 
14 h 50 
- 15 h 00 : Evaluation et fin de la journ6e
 

Journ6e 10
 

08 h 30 - 08 h 45 : Atelier ( suite ) 
08 h 45 - 09 h 45 : Rapports des groupes 
09 h 45 - 10 h 00 : Svaluation et 
fin de module
 
10 h 00 ­ 10 1h15 : Pause caf6
 

MODULE III : NANAGE>LENT AD".s ' T R 
 ' LT D...SRE23OU-ES HU...AINES
DANS LE SECTEUI? DE L.' SNTE AU CONGO 

10 h 15 ­ 10 h 40 : La probl6matique de l'administration
 
de sant6 au Congo


10 h 40 ­ 11 h 00 : Les r~les et 
les activit~s de l'administra­
tion dans le secteur de la sant6
'1 h 00 - : h CC : Ler; orincipes et les techniques administra­

tives
 
12 h 00 ­ 13 h 00 Pause d6jeuner
 
15 h 00 
- 13 h 30 Les sources et la structure du pouvoir dans 

les administrations de sant6
13 h 30 - 1 h 00 
 Les fonctions et 
les r3les de l'autorit&
 
'14 h 00 - 14 h 0: La rationalit4 dans le comporterment
 

acrr.inis tratif
 
14 h 30 - 14 h 50 
 Les attributs d'une administration de
 

d6veloppement sanitaire

14 h 50 - 13) h 0( Evaluation et fin de Ia 
journ~e
 

Journ6e 11
 

08 h 30 - 09 h 00 
 La mission et les objectifs du management

des ressources humaines
 

09 h 00 - 10 h OC La politique du personnel : composante
 
10 h 00 - 10 h 15 
 Pause caf6 
10 h 15 - 12 h 00 
 Les activit6s du management des ressources
 

humaines
 
12 h 00 - 13 h 00 
 Pause d6jeuner
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13 h 00 - 14 h 00 : La culture de l'organisation et les 
performances des employ6s
 

14 h 00 - 14 h 50 : L'16valuation des performances des 
employ6s 

14 h 50 - 15 h 00 : Evaluation et fin de la journ~e
 

Journ6e 12
 

08 h 50 - 10 h 00 : Le leadership dans l'organisation de sant6
 

10 h 00 - 10 h 15 : Pause caf6
 

10 h 15 - 11 h 15 : La motivation des employ6s dans l'organisa­
tion de sant6 

11 h 15 - 1? h 00 : Le travail en 6quipe et la participation
 
efficace cies employ6s
 

12 h 00 - 17 h 00 : Pause djeuner 

13 h 00 - 14 h 50 : La comrmunication dans V'organisation de 
sant6 

14 h 50 - 15 h 00 : Evaluation et fin de la journ~e 

Journ~e 13 

08 h 30 - 10 h 00 : Le management des conflits 

"10 h 00 - 10 h 15 : Pause caf6 

10 h 1) - 11 h 00 : I. concluite efficace des r~unions 

11 h 00 - 12 h 00 : Jeu de r~le stir le management des conflits 
et la conduite des r6unions 

12 h 00 - 13 h 00 : Pause d6jeuner 

15 h 00 - 15 h 40 : Leqons du jeu 

13 h LC - 14 h 50 : La dl, gation dans l'organisation de sant6 

14 h 50 - 15 h 00 : Evaluation et fin de la journ~e 

Journbe 14
 

08 h 30 - 10 h 00 : Le manw,,ement clu temps d'un manager 

10 h 00 - 10 h 15 Pause caf6 

10 h 15 - 11 h 00 Jeu de r6le sur la d~l~gation et le 
management du temps 

11 h 00 - 11 h 30 Legons du jeu 

11 h 50 - 12 h 00 TEvaluation et fin de module 

12 h 00 - 13 h 00 Pause d6jeuner 
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MODULE IV : PLANIFICATION ET MANAGE2'ENT DES PROJETS 

ET PROGRA:.il >2 D. ,,NTE
 

13 h 00 - 13 h 30 Plan, programme et projet de d6veloppe­

ment de sant6 

15 h 30 - 14 h 10 Le cycle de la vie d'un projet de sant6 

14 h 10 - 'Ili h 7- : Le squelette du projet 

14 h 50 - 15 h U0 Evaluation et fin de la journ6e 

Journ6e 15
 

0 h 50 - 10 h OC : Formulation du projet de sant6 

10 h 00 - 10 h I : Pause car6 

10 h 15 - 12 h 00 L'analyse financi6re du projet de d~velop­
pement sanitaire 

12 h O0 - 15 h 00 : Pause dl.jeuner 

15 h 0 - 1' h L'anal';se conotiique du projet de d~velop­
pe ment
 

14 h 50 - 15 h 00 : Evaluation et fin de la journ~e
 

Journ~e 1.5 

08 h 30 - 10 h 00 : L'ex~cution des projets de sant6
 

10 h 00 - 10 h 15 : Pause caf6
 

10 h 15 - 11 h 13 : Le suivi et l' valuation des projets
 
de sant6
 

11 h '1) - 12 h CC : Ln perennisation des efrpts du projet
 

de d~veloppenent sanitaire
 

12 h 00 - 13 h 00 : Pause d6jeuner
 

13 h 00 - 13 h 30 : Evaluation et fin du module
 

13 h 50 - I4Ih -1) : valuation et fin cu s6minaire
 

16 h 00 : CQ6rmonie de cl8ture
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D DEUXIEME SEMINAIRE 

SEMINAIRE DE FORMATION EN MANAGEMENT 
* 	 .DES .SYSTEMES DE SANTE 

BraZVil11 7 &d~k 9' auiMars 19?92 

PROGRAMME INDICATIF
 

JOURNEE I 

09h00 - lOhO0 C~romonie d'ouverture 

1OhO00 - 1(0hl5 Pause caf, 

1Ohl5 - !Oh45 Jeu de pri-sentation 

1'ih45 - llhi5 Let;ons du jeu 

11h15 - 12hOO Identifi.cation des besoins en 4ormatinn 

l2hO0 - i2h30 Pause d(j_-iuner 

!2h30 - Contrait du s~minaire 

HODULE I : INTRODUCTION DU MANAGEMENT DES SYSTEMES DE SANTE
 

13n00- i3h50 Lte Manacement sicnif.ication 

!13h5 -4hO0 EvaLuatiOn et fin de la journ6Le 

JOURNEE 2
 

C08h30 -4 r19h0 	 L'approche de base du Management 

09hOQ - 09h20 Les principes managqriels 

09h20 - lOhOO Ltc' foncticons diu Management 

lOh2O - lOh15 PaISe cafft 

Co15 -I lIhOr) LB- prisv de dcision 

I hO - .t2h0C)' La Pianification stratq ique 



2 

12hOO - 12h3C) Pauee d~tjeUner 

12h3C0 - 13h45 La~ planificatien Btrt~qque 

IU h5O - 14h00t Evaluation et fin de la joLurnt~e 

MODULE II 	 P#ALNIFICATION ET MANAGEMENT DES PROJETS ET PROGRAMMES DE 
SfANTE < 

13hCIO 13h30 Le d~veloppernent isnitaire 6ignification 
dan l conte>:te ccongolais e4.t' trttribut!:.. 

I.Z3h -- 13h50 	 Les strat~cjies de d~veloppement sanitaire 

131h5 - 14hC1U 	 Evaluiation et fin de la joutrn~e 

JOURNEE 3 

C~hK~r-Ch~nLe ddv-_-oppemnrt !Lanitaire ot le dtfveloppe­

rmnt national 

- ~A a lanification dU~ d6'Ael;Pe-mmnt. simitaire 

~i.Pr-oqrnrmfmi. et Proj et de dt~ve.1cpement 

t~h4~' P tr~, roqr rmet: et Frojets de di',eloppement 

IUIVS - die la vie projet doe dd&,eloppe­
merit 7sanitaire 

i'hO-3. I2hOU Le si qUQlQttL dU projet 

12hOO 12 F-'IUse 

lh~uLe 	 cycle d'un 

Ih30 de jeurner 

12h311 13h511 L. identifijcation des projets de dd~veloppement 
sani tAiru 

13h50 -- 1hQ0 Evaltrtation et -fin de 1,% jCirnc 



JOURNEE 4 

Q8h30 -1C0hCO 

IC0h0Ci 10h15 

ICl~h5- IlhOO 

ithOO 12hOCQ 

12hOO 12h3O 

* 12h3O - 13h50 

13h50 - 1L4h00)C 

J~OURNEE 5 

08h3:Ci- lOhOO 

1ChCO - ICOhMt 

lOhis- J.2h0O 

12h3O - 2h7XQ 

12h30 -1h50 

-~5C 14hCO) 

J3OURNEE 6 

O6h3C0- 09hOO 

09ficto - 1Ocitcl(. 

l0hOO - lOhI5 

lOhI5 - 2h0C' 

La fixation des objectifs et la determination 
.de5 e):trants d'un projet de d~veloppement 
sanitaire 

Pause Caf 6 

La fix:ation des objectifs et la d~termination 
des extrant~s d'Un pi-ojet de dt~veloppement 

sarnitaire (suite) 

L'.enalyse des presupposi tions pour un r,rojet 

de d&/eloppemfent sanitaire 

Pause d6jeuner 

Ld6tude du marchb d'un projet de ddsveloppe­
ment sanitaire
 

Evaluation et fin de la journ~e 

L' Eni-lyse- et le choi;: de la technolocgie Pour 
ufn ,ro j et dJu d 6 .' pp Efrn tat n i ta ir e 

Pcaui- cafr-

Atel ier' W'application 

Paust-:e djeu~ner 

1AtelI io.r (Csuite) 

Evaluation et fin de la journde 

Atelier (suite) 

Rapports des groupes 

Pause caf6 

L'identification des besoins en ressources 
d'un projet do d6-veloppement sanitaire. 



12hCO - 12h3O Paus~e d~jeuner 

.t2h3Q 13h50 L'organisation de la tUtelle f.t de Iadininis-
A tration dU projL-t de d~veloppeinent sanitaire 

13h50 i4OO Evaluattion et fin de la jOLrf~e 

JOUP.NEE 7 

* 	 OBhZ3O - i0hQ0 L'organisation d e c- ctivite-4s du projet de 

dt~veloppement sanit 're
 

10hOO - IOhI5 Pause caf6
 

* 	IOh15- 12h0O A~telier Wapplication, 

12hOCI - 12h30 PauIse d~jeuner 

J.2h3O - 13h50 	 A~telier (suite) 

13h50' - i14hOC 	 Evaluation et -fin de la journ~e 

~JOURNEE 8 

'O8h3.O- 09",00 Atelier (suite)
 

(191-100 Rapport des qroupes
-lh~o' 

I-OhCOO 10,1 nuc-e Cafe­

1O.h15 - ,.2h(C L'analyse financii6re du projet de d~sveloppe­
ment sanitaire
 

I2hQO Faule d~j euner
-12h3v 

12h30 - 131)50 L'arsalyse finiancibre (Suite)
 

13h5O - 14h00 Evaluation et fin de la journ~e
 

LIOURNEE 9 

O8h3O- l0hOCI 	 L'analyse 6conomiqtue des projets de develop­
pement sanitaire 

iC0hOOC 	 ~ pautse caf6-ihli 




10h15 - 12h,,)0 L'analyse 6conomique (Suite) 

12h00 - 12h30 Pause d~jeuner 

12h30 - 13 h3,0 Rapports des groupes 

13h30' 14hOO Evaluation et fin de la journ~e 

JOURNEE 10
 

06h30- lOhO0 Atelier (suite) 

10hCO - lOh15 Pause cafb 

1Oh15- 12hA0 Atelier (suite)
 

I2h00 - 12k".O Pause dijeuner 

12h30 - 13th30 RapportB des groupes 

L3h0 - 14h00 Evaluation et fin de la journ~e 

JOURNEE 1i
 

MODULE III MANAGEMENT ADMINISTRATIF ET DES RESSOURCES HUMAINES
 

08h30 - 10nhOG Manaqement admnistratif 

10hQ0 - 1Oh15 Pause cafL 

l0h15 - lhhO0 Manaqement administratif (suite) 

lhO0 - t2hOC Management des ressources humaines 

12hOO - 12h30 Pause djeuner 

12h30 - 13h50 Management des ressOLrces humaines (suite) 

13h50 - 14hOO Evaluation et 'fin de la journde 



qOURNEE 12 

08h-O - 10h00 Mananement des ressources humaines (suite)
 

W0hOO - 10h!5 'Pause CafV5
 

MODULE IV : MANAGEMENT DES INSTITUTIONS HOSPITALIERES 

s
10h15- 12h00 La nualit
 dans !es institut.ions hospita­

h - 12h50 FPu-, d6j,.ner 

2h.- LLh,..manaqmnt 'financier et comptab!, dane J,,. 

in s ti tuti ns hn'pi t i ires. 

1 h ."lhO- Eva.uatin at fin de- !a inur-n, 

JOURNEES ...
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A) - PREMIER SEMINAIRE
 

JOURNEE DU 10 FEVRIER 1992 

I - OUVERTURE : Discours (voir annexes) 

1. 	 Monsieur MAKITA-MBAMA Albert, Coordonnateur
 

des Programmes de l'Universit6 Clark Atlanta 

2. 	 Madame Gilisa Mc Kiernan, R~presentante de 

lI'USAID au Congo. 

3. 	 Madame FOUTY-SOUNGOU. Ministre de la Sant6 

et des Affaires Sociales.
 

II - REPARTITION DES GROUPES DES SEMINARISTES 

III-	 JEU DE PRESENTATION
 

IV - CONTRAT WO SEMINAIRE 
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JOURNEE DU 11 FEVRIER 1992
 

MENU 	DU JOUR
 

1. 	 La probl.matique du Management des H6itaux au Congo 

dans une institution2. 	 L'organisation de la gestion 

: module centralis6 et mod~le dcentralis6hospitali~re 

3. 	 Le Management administratif et du personnel dans les 

structures hospitalieres 

4. 	 La comptabilit6 dans les institutions hospitali~res. 

1. Le thkme de la probl@matique du Management des h6pitaux du 

Congo a 6t6 anim par Monsieur Albert MAKITA MBAMA qui d'embl6e a 

pri& les s iminaristes de recenser les problkmes des h6pitaux. 

Le 	 travail de groupe a abouti A la d~finition de deux types 

de 	probl!mes :
 

- les priobltmes litts A 1'environnement tels que 

;v le budget de fonctionnement faible ou insuffisant 

: la mauvaise r.partition des h6pitaux. 

-	 les problmes lies au Management : 

* le 	manque des moyens matriels 

* 	 le manque de politique de maintenance des 

6quipenients ; 

* 	 linsuffisance en qualit, et en quantit6 des 

ressources humaines ; 

* 	 la faiblesse des programmes d'hygi~ne hospita­

lire 



* la mauvaise gestion du temps ;
 

* le manqv.e de formation permanente 

* la mauvaise gestion des effectifs et des finances
 

* la mauvaise gestion des ressources et des stocks.
 

En commentant sur ces probl-rmes, le formateur a 

compar6 l'orgrnisation & un bateau qui subit ]linfluence des 

forces negatives et celle des forces positives, il a mis en 

evidence que le management permet d'assurer une organisation 

efficace des ressources de facron 6- minimiser les forces negatives 

et A maximiser les forces pos:itives. 

Rpondant aux prticipants qui souhaiteraient obtenir 

des connaissances en formation afirt de perpetuer les effets du 

semiriaire, ii a signaiu qe I'apprertissage des techniques de 

formatiori est corrplexe et dlevrait faire I'objet d'un sfminaire. 

CererdJar t en diehors des eux ate'g.ories de probl.mes 

su s-ment~iorie, Jes participatrts ont constat3 qu'i. y en a une 

tr'oisiimre lie h la fois Pu management et 6 I'environnement Ce 

ce Sont : 

- le mianque de cadre juridique des h6pitaux 

- l'insuffisance et la pc.nurie de medicamrents 

- le probl&me des gardes malades et des visiteurs qui 

perturben t le fonctionnement du travail. 

La rt.solution de tcous ces probbt.mes nticessitent une 

organisation efficiente de la gestion de Plh6pital. 

Pour enchainer sur cette introduction, le deuxime 

formateur, Monsieur Ludo [,ENNONVILLE, A d6veloppr le th1me sur 

1'.organisation de la gestion dans une institution hospitalire 



en mettant en 6vidence la difference fondamentale qui existe
 

entre le mod~le centralis6 et le mod~le dtcentralis6. Le
 

conf~rencier, aprs avoir demand6 aux s~minaristes de d~finir 

qu'est-ce qu-un h6pital, a assimil celui-ci A une entreprise. En 

effet, conme toute entreprise l'h6pital dispose des honimes qui 

travaillent, il a des moyens, il vise un but, et r6pond A un type 

d'organisation.
 

Ainsi, l'orateur a deinand6 aux s6minaristes de lui 

fournir un ,od-le d'organisation d'h6pital. 

Le inod~le suivant a 6t6 propos6 :
 

Direction Commision medico-techmique 

Secrstariat
 

Sce clinique see SIP SCe Gee ion Survelant 
HT Ec. Fin. des malades Gtnrale. 

Comme on peut le constater, ce mod~le r6pond A une 

organisation centralis.e ofi ]e fait le plus remarquable est 

qu'il y a une autorit6 centrale qui donne les directives. Ii y a 

quelquefois un blocage dans la communication dont la cons6quence 

est que les collaborateurs perdent souvent le sens r6el de leur 

mission. 

En s9appuyant sur sa propre experience de directeur 

d'h6pital pendant plusieurs anntes, le conf .rencier a d6velopp6 

le mod~le dtcentralis6 oI'Vactivit, globale de 1'h6pital peut 

8tre divis:e en diff~rents centres d'activit~s qui se regroupent 

et forment des unit6s de gestion (ou petites entreprises) dans 

lesquelle-3 In notion centrale reste la production. 



Le pouvoir total n'est plus A la direction, mais chaque
 

unit6 gore 
son budget et les chefs dlunit6s font connaitre leurs 

besoins A la direction. 

Pour conclure aur ce thme. l'orateur a fait remarquer 

que le regroupement des unit6s de gestion est une logique 

hospitali6re qui n'est toujours pas transposable d'un hbpital A 

un autre. 

Le deuxi6me thme discut6 par le formateur a 6t6 le 

management adrinitratif et du personnel dans les institutions 

hospitalieres.
 

Abordant ce th6me, le conf6rencier a demand6 aux 

s6minaristes de reprtorier lea actions lides :
 

A. Au management administratif, ne qul a donn6 ce qui suit 

- circ,!,. des dossiers et des documento 

- affectation et mouvement du .ersonnel 

prise dt'.i dtcisions - Rglement interne 

16gal et contentieux 

documentation et archives 

lc contr6le 

information. 

Tous ce3 as.cts ont fait I'objet d'exemplea 

d'application dans le modt.le dtcentrali.6. 



B. Le management du personnel
 

Les actions recens6es par les sminaristes ont 6td les
 

suivantes
 

- affectation et mutation 

- avancement ; 

- cong~s divers 

- formation ; 

- gestion des dossiers 

- la r~mun~ration ; 

- arbitrage des conflits 

- sanctions et motivations 

- 6valuation ; 

- Etat nominatif du personnel/Planning 

- definitions des postes/besoins 

- contr6le. 

Le conftrencier a insiste sur le modile d~centralis6 et 

a pr~cis& que l'h6pital est un ensemble de centres d'activites A 

partir desquels on peut faire le planning et faire des 

affectations. A partir de ce planning, on petit lancer un ordre de 

recrutement. Celui-ci passe par une selection et de IA on peut 

parler de rdmun~ration qui g6n6ralement obit A des normes. II a 

aussi prhcisd6 que dans le mod~le ddcentralis6 grace A la 

responsabjlit6 des collaborateurs, A ]a prise de dcisions par 

concensus et A 1'esprit d'6quipe, la sanction devinnt rare. Des 

systlmes d'6valuation sont insta11.s et la formation est 

permanente. 
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Pour montrer 1"importance de la d~centralisation,
 

Monsieur MAKITA-MBAMA Albert, 
a soulign6 que la d6centralisation
 

est 
une forme suptrieure d'organisation et qu'elle n'est pas une 

6tape du d6veloppement, car les d~cisions sont rnieux appliqu6es
 

quand elles sont priseo, par ceux qui doivent les appliquer. 

4. La cornptabilltd dans les institutions hospitali~res
 

Comme pour les th~mes pr@c~dents, le conf~rencier, 

Monsieur Ludo DENONVILLE a demand6 aux a9minaristes d-6voquer les 

rapports qu'ils ont dans l'exercice de leurs fonctions avec la 

notion de comptabilit6 . ce qui a conduit A l'identification des 

416lents suivants : 

- identification des sources de financement. 

- identification des besoins dans les services 

- comptabilit& matire ot financihre ; 

- r@partition des moyens financiers par d~partement 

- col]ecte des facturcs proforma ; 

- gestion de3 factures et facturation 

- tenue deo.s documents comptables ; 

-- crtan-ces avec les clients 

- tarification. 

Compte tenu de la complexit6 du thime, le conf6rencier 

a fondamentalement insist6. lasur justification de la 

comptabilit. les mnthodes usuelles (celles de 16criture A 

partie double) et sur le bilan qui est compos6 de deux parties A 

savoir 

- 'actif 

- le passif. 



La journ~e de travail s'est termin6e par une 6valuation
 

qui a donn6 !-s r*-sultats suivants :
 

La majorit& des s~rinaristes estiment
 

- que les objectifs de la journe ont 6t6 expligu~s et 

qu'ils ont 6t6 atteirts ; 

- que les themes d~battus aujourd'hui sont assez 

difficiles ; 

- que le mattriel de formation mis A leur disposition 

6tait coh~rent avec les thames d~velopp6s ; 

- que le mat6riel utilis6 n'6tait pas du tout diffi­

cile ; 

- que les participants ont 6t6 impliqu~s dans la 

discussion ; 

- que le formateur maitrise bien les thi~mes 

- que les expos6s sont coh~rents : 

- que le formateur permet la c.a.ticipation 

- que la session du jour a bien aid6 A l'acquisition 

de nouvelles connaissances ; 

- et que ces connaissances seront utiles dans 

l1organisation compte tenu des fonctions exerc~es. 

Parmi les suggestions faites. on note : 

- le temps de travail trop long. L'attention ne peut 

pas 6tre soutenue jusqu'A 15 heures. donc demande de 

reduction de travail ; 

- manque d'exercice pratique 

* faire des 6tudes de cas 

* visite de terrain. 



- manque de documents sur les thimes ddvelopp~s 

- les participants sont het~rogines et souvent peu
 

inform@s sur les thames A d~battre ; 

- d~finir le concept et les objectifs de chaque module 

avant de l-introduire ; 

- les conf~renciers devraient insister sur ce qui
 

devrait se faire au Congo 
 apr~s que les
 

s~minaristes 
 Wient recens6 les probl~mes.
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JOURNEE DU 12 FEVRIER 1992
 

MENU DU JOUR
 

1. Rapport d 6valuation
 

2. Ra',yport de la journee du 11 Fzvrier 1992 

3. Rappel des discussions 

4. Etude de cas
 

5. Le budget 

6. La gestion financiere
 

1. Le rapport d'@valuation a 4te coimnent6 par Monsieur MAKITA 

MBAMA Albert qiui s'est particulirement apesanti sur les 

diff6rentes suggestions faites par les s6inaristes en mettant A 

la disposition de ceux-ci certaines informations et des 

expi icat ions complkientaires concernant le saminaire. 

2. Le rapport de a journe di 11 Fevrier 1992 a 6t6 lu par le 

Docteur Florent TATY PAMBOU et ii a .t . approuv6 par l'ensemble 

des s~minaristes. 

3. Au cours du rappel des discussions des th~mes traits le 

jour pr~c6dent et s'agissant particulirement du bilan. MOnsieur 

Ludo DENNONVILLE a introduit la notion de tableau de bord qui en 

gestion rsumne 1'ensemble des paramttres utiles qui aident la 

direction A la meilleure pri.se de dcisions critiques. Ainsi les 

s6minaristes ont 6t6 invits A proposer des modqles de paramitres 

pouvant faire partie d'un tableau de bord typique au Congo. 
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Les. discussions nourries ont donn6 les r~sultats
 

suivants
 

PARAMETRES 
 PRISES DE DECISIONS
 

- Taux de presence du personnel * Octroyer ou non les
 

permissions
 

* 	 mutation du personnel 

* 	 organisation des services 

de garde 

-	 Taux d'occupation * Admission des malades 

* 	 Budget 

* 	 Capacit6 d'h6pital 

Mutation du personnel 

-	Dur~e moyenne de s~jour * Formation 

• 	Qualit6 des soins
 

* 	 Conditions d'hospita­

lisation 

• 	 Schemas therapeutiques 

-	 Taux de ortalit6 ' Formation du personnel 

• 	 Matriel 

• 	 Etudes 6pid~miologiques 

de 1 environnement 

• 	 Hygiene hospitalihre 

* 	 Actions sanitaires 

* 	 Etude de la qualit6 de 

travail
 



- Deviation standard de la recette 

- Dviation standard d'admission 

- Dviation standard des stocks 

- Dviation standard de morbidit6 

I1 faut signaler qu'il 


* Contr6le de gestion
 

* Contr6le 

* Commandes
 

* Mdicaments. 

existe plusieurs types de
 

tableaux de bord et les paramtres diff.rent egalement.
 

Apr.s ce thme et pour ob Yr & la demande antrrieure 

des s .minaristes, une 6tude de cas a 6t6 propos.e dont voici le 

texte : 

Le Docteur MATATA, jeune Mdecin revenu d'Europe il y a 

deuvx (2) ans vient d'6tre nomim Directeur de 1'H6pital Gnral de 

BEKA, Capital de KWAPETI. Quelques mois aprts la passassion de 

service, il s'aperqoit que la situation financitre de I'H6pital 

est tellement difficile qu'il n'arrive ,nmme plus 6 payer ses 

fournisseurs. Il demande A un Cabinet Conseil de ,nonter un 

dossier financier pertinent qui lui permettrait de n~gocier une 

augmentation de la subvention qui est annuellement alloude A 

1 H6pital.
 

Le dossier devra comprendre un bilan A partir de 

1 "analyse duquel le Docteur MATATA veut montrer combien la 

situation patrimoniale de son institution s'est d~grade. Un 

compte d'exploitation pr~visionnel qui mettra en 6.vidence Ocz; 

nouveaux besoins en subvention. 

Pour faire le bilan, un inventaire a 6.t6 fait et montre 

que V H6pital poss~de des batiments d'une valeur nette de 

1.500 millions, des vehicules de 80 millions, des 6quipements 

sanitaires existant dans difftrents services de ]-H6 pital sont de 



800 millions et les 6quipements de bureau et les lits sont de 40
 

millions. A la date de l'inventaire l'H6pital avait des stocks
 

suivants :
 

- m~dicaments 10 millions 

- petit equipement 2 millions 

- aliments 2 millions 

- literie 6 millions. 

Les 6tudes qui ont 6t6 entreprises pour la
 

construction de lh6pital ont une valeur nette de 60 millions. 

L'h6pital poss~de en outre des tondeuses ayant une valeur 
nette
 

de 800.000.
 

Les livres comptables font apparaitre que des 
avances
 

sur saiaire ont 6t& octroyt.es au personnel A hauteur de 20 

millions. que les clients devaient 50 millions alors que 100 

millions 6taient payds A des fournisseurs qui n'avaient pas 

encore liviw'.
 

L'6pital poss~de, en plus, trois (3) comptes dans 

diff~rentes banque: dont le solde A la date .e l'inventaire 6.tait 

respectivement de 100.000, 3 millions, 1.5 millions. La caisse de 

1'etablissement 6tait dbitrice de 150.000. 

L'Etat avait, pour la construction de l'h6pital 

d~bloqu6 au total 500 millions. Un organisme international lui 

avait fait un don de 6 v4hicules A I'hipital et dont la valeur 

nette 6tait de 20 millions, A la date du bilan. 

Une dette remboursable sur deux (2) ans lui 6tait 

accordie par tine banque de la place pour Lin montant de 50 

millions afin d'acheter tine partie des 6quipements 



compl6mentaires. L°H8pital a un d6couvert de 2.120,4 
millions
 

accordd pour la campagne de vaccination et qui sera 6pong6
 

lorsque l'Etat donnera la subvention dont la demande fait l'objet 

du dossier.
 

Le Docteur MATATA estime que les 200 millions que
 

l'Etat a pr6vu donner pour le fonctionnement ne suffisent pas, 

car, le chiffre d'affaires (produit) r~alis6 par la vente des
 

services n'est que de 100 
millions alors que l'entreprise
 

consommera ce qui suit
 

- m6dicaments 
 110 millions
 

- 61ectricit6 
 50 millions
 

- eau 20 millions 

- t616phone 60 millions
 

- literie 
 40 millions
 

- aliments 70 millions
 

- carburant 
 20 millions
 

- produits d'entretien 10 millions.
 

En plus de celA, les voyages sont pr6vus pour le 

Directeur Gnrai qui ira en France pour negocier avec des 

partenaires et y s6journera pour 20 jours. Le billet coftera 1 

million et les frais de mission 65.000 par jour. 

L'agent des approvisionnements devra se rendre au port 

maritime du pays pour r4ceptionner des m6dicaments. Le coat de 

son billet par Train s'6]6vera A 30.000. Ii y s6journera pour 15 

jours et aura des frais de mission de 40.000 par jour. 

L'H6pital pr6voit faire venir une entreprise de 

bAtiment pour l'entretien de ses immeubles et croit qu'il devra 
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d~bourser pour cel& 45 millions. 
Un garage ext~rieur sera commis
 

pour la r6paration des 
v~hicules et facturera sans 
doute 10
 
millions pour 
ses services. 
Le Cabinet Comptable charge de
 
r6diger 	 le dossier 
a fait savoir que sa facture s'6 lvera & 5 

millions.
 

Les 
charges d'H6tel pour les missions pr~vues seront de
 

2 millions. 

L'H6pital 	pr~voit soigner 1000 indigents qui 
ne paieront
 
pas alors 	que les soins 	par malade sont estim~s couter 5.000. 

Les 6quipements et les stocks seront assur~s contre le 
vol et l'inccndie ainsi que les v6hicules. Le montant globale 

des charges d'aosurance sera de 20 millions. Une dotation de 
carburant de 5 millions sera 
mis A la disposition du Minist~re de
 

Tutelle. Leo salaires du personnel s'6i6veront A 120 millions. 
les indemnitPs millions et le loyerA 20 pay, pour les cadres 
dirigeant3 	A 60 millions. Les charges sociales 	 repr~sentent 1,5% 

des salires et indemnit~s. 

L-H6pital dolt payer des taxes de roulage 	 et d'ordures 

m6nagires 	 de 200.000. 

Le d@zouvert bancaire g6n~re des int~r~ts annuels de 
18%, alors que la subvet ion ncessaire pour le remboursement de 
cette dette A court terme est esp~r& 6tre d~bloque au mois de 

Juin. 

Les amortisoements de lI'6pital sont estim6 A 50 
millions et un lot de mdicaments p.rims d-une valeur de 10 
millions 	 est pr,6vu 6tre ,jet6. mais on attend le 	rapport de la 

commission 	 aux avaries. 



On doit noter que l'H6pital pr~voit achbter des
 

m~dicaments pour 150 millions, la literie pour 60 millions, le 

carburant sous forme de bons pour 25 millions des produits
 

d'entretien pour 12 milions.
 

Les services vendus seront pay~s au comptant, les 

cr6dits accordes aux clients et les avances sur salaire seront 

recouvr~s en Janvier tandis que la subvention de 200 millions 

sera lib6r6e en Mars (150 millions) et en Septembre (50 

millions). 

La subvention sollicit~e est esp~r~e 6tre enti~rement 

d6bloqu~e en Juin. 

En D6cembre, 'H6pital devra n@cessairement ach~ter des 

v6hicules de 65 illions et mettre des climatiseurs dans la salle 

d'op6ration (25 millions). 

TRAVAIL A FAIRE
 

1. Elaborer le bilan d'inventaire 

2. Analyser le bilan
 

3. Elaborer le compte d'exploitation pr~visionnel 

4. Elaborer le budget de tr~sorerie. 

Les s~minaristes repartis en groupe ont 6labor6 le 

bilan d'inventaire dont voici les r~sultats 
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ACTIF 

OROUPE I 

PASSIF 

VI Etudes 
BHtiments 
V6hicules 
Equipements 
Autres fquipements 

60.000.000 
1.500.000.000 

80.000.000 

800.000.000 
40.000,000 

DMT 150.000 
50.000.000 
20.000.000 

70.100.000 

2.480.000.000 

yE M~dicaments 

Petit 6quipement 
Aliments 
Literie 

10.000.000 

2.000.000 
2.000.000 
6.000.000 

DCT 

CP 

2.120.400.000 

500.000.000 
20.000.000 

20.000.000 520.000.000 

VR Dettes clients 
Avances fournitures 
Avances salaires 

50.000.000 
100.000.000 
20.000.000 

170.000.000 

VD Differents] 

Solde5 I Comptes 
100.000 

3.000.000 
1.500.000 

DMT 150.000 

50.000.000 
20.000.000 

q.600.000 

Soit Soit 

VI 

VE 

: 2.480.000.000 

20.000.000 

DMT 

DCT 

: 

= 

70.000.000 

2.120.400.000 

VR 170.000.000 CP = 520.000.000 

VD 4.600.000 TOTAL 2.710.500.000 

TOTAL 2.674.600.000 



OROUPE II
 

ACTIF 	 PASSIF
 

VI 	Btiments 1.500.000.000 Don Vhicules 20.000.000
 
Etudes 60.000.000 Don Construction H~pital 500.000.000
 
Vhicules 80.000.000 DMLT 50.000.000
 
Eqttipements Sanitaire 800.000.000 DCI 2.120.400.000
 
Bureaux et lits q0.000.000
 

2.480.000.000
 

VE 	M~dicaments 10.000.000
 
Petit 6quipement 2.000.000
 
Aliments 2.000.000
 
'iterie 2.000.000
 
Tondeuse 800.000
 

16.800.000
 

VR 	Avance sur salaire 20.000.000
 
Dettes clients 500.000.000
 
Avances fournitures 100.000.000
 

620.000.000
 

Debit 150.000
 
Valeur disponible 4.600.000
 

TOTAL 2.675.550.000 	 2.690.400.000
 

TOTAL 2.674.600.000
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GROUPE III
 

ACTIF PASSIF 

VI BHtiments 1.500.000 1 - Achat dquipement 
V~hicules 80.000.000 
Equipements 800.000.000 - Empreints 
Equipement bureau 

et fits 40.000.000 - 50.000.000 
Tondeuse 800.000 
Etude 60.000.000 - 2.120,4 millions 
Don de 6 v~hicules 20.000.000 

2 - Subvention 

- 500.000.000 

VE ML1dicaments 10.000.000 - 200.000.000 
Petit 6quipement 2.000.000 
Aliments 2.000.000 
Literie 6.000.000 3 - Dons 

- 20.000.000 

- Produit d'exploitation 

VR Valeur r~alisable - 100.000.000 

- Avance sur salaire 

20.000.000 

- Paiement aux fournisseurs 

100.000.000 

VD Compte en banque 

100.000 + i.000.000 + 
1.500.000 



UROUPE IV
 

ACTIF 
 PASSIF
 

B3timents 1.500.000.000 
V6hicules 80.000.000 
Equipements sanitaires 800.000.000 
Equipements b. + lit 40.000.00o 
M~dicaments 10.000.000 

Subvention Etat 
Don 
Dettes 
D~couvert 

500.000.000 
20.000.000 
50.000.000 

2.120.400.000 

Petit 6quipement 2.000.000 
Aliments 2.000.000 
Literie 6.000.000 
Frais 6tudes 60.000.000 
Tondeuses 800.000 
Avance sur salaire 
personnel 20.000.000 
Clients 50.000.000 
Fournisseurs (avance) 100.000.000 
Banque 
Caisse 

q.600.000 
150.000 

Perte 14.850.000 

2.690.400.000 2.690.400.000 



OROUPE V
 

ACTIF PASSIF
 

VI 	B3timents 

V~hicules 

Equipements bureau 

Lits 

Frais 6tudes 


VE 	M~dicaments 

Petits 6quipements 

Aliments 

Literie 


VI 	Tondeuses 

Avance sur salaire 

Clients 

Fournisseurs 


VD 	Banque 

iPetits 6quipements 

D6bit 


1.500.000.000 

80.000.000 


800.000.000 

40.000.000 

60.000.000
 

10.000.000
 
2.000.000
 
2.000.000
 
6.000.000
 

800.000
 
20.000.000
 
50.000.000
 

100.000.000
 

4.600.000
 
2.000.000
 

150.000.000
 

2.675.550.000 


Subvention Etat 500.000.000
 

V6hicule (ONG) 20.000.000
 
Dettes 50.000.000
 

D6couvert 2.120.00.000
 

2.690.400.000
 

1.900.000
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5. LE BUDGET
 

Abordant ce th~me, le conf6rencier a pr~cis que le 

r6le principal d-un directeur d'h6pital est de pr@voir et pour 

pr~voir il faut avoir des outils. 

Le directeur dirige son bateau vers le port, ce qui 

fait ressortir la notion de planning et quand on parle de 

planning on voit automatiquement le budget. 

On dolt utiliser tous les moyens qu-on peut avoir 

(INPUT) pour arriver au r~sultat (OUT PUT) et l'objectif est 

d'arriver toujours au minme produit ou au m@ime r~sultat en 

utilisant les mrmes moyeno. Le tableau de bord dolt entre autre 

comprendre des donn~ea de contr6le budgtaire car, il est 

important d'etablir la relation entre ce qui a 6t6 budgetise e11. 

la rdalite. sur le terrain. Ces donn~es sont obtenues a partir du 

systtme d'information. Aussi est-il est ncessaire non seulement 

dWavoir une comptabilit6 pt6nerale mais aussi une comptabilite 

analytique pour [:,ouvoir asir les flux financiers et de mati~res 

au niveau dos uni tY-a des igestion afin de mieux prvoir. 

Ainmi le budget e-.t. conme une carte qui oriente. C'est 

1'6lment de discipline pour bien g~rer. C(est aussi un 6lment 

de conc,r61e. C-est en plus un 616ment de perauiasion pour mieux 

n~gocier.
 

Le budget 6tant la prxvision. comment faut--il donc 

pr~voir ? 

- 11 faut prtvoir lea charges et les produits...... 

- Il faut pr~voir lea recettes (encaissements) et les 

d@.l:,ense3. 
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Le formateur, Monsieur MAKITA-MBAMA Albert, a fait
 

remarquer que Yes charges ct les produits serent & faire le
 

tableau des soldes caract6ristiques de gestion, tandis que les
 

recettes et lea d6penses permettent d'6laborer le tableau de
 

tr~sorerie.
 

La constatation des consonmnations constituent lea
 

charges que lea comptables repartissent en diff~rents groupes
 

appel~s comptes.
 

En effet, si lea charges reprdsentent la constatation
 

de la consommation des biens ou services, la d.pense est 

la constatation d'une sortie dargent. 

EXEMPLE DES COMPTES DE CHARGE 

- Compte 61 ce sont lea mati~res et fournitures 

consommes c'est-A-dire tout ce qu'on 

consomme pour fonctionner et qui peut 

6tre stock. 

- Compte 62 	 c'est le transport consomm6 (il s'agit 

du transport des personnes). 

- Compte 63 	 ce sont lea autres services consommes. 

Ces trois (3) comptes constituent la consommation 

intermdiaire et quand on la compare au chiffre d'affaire, la 

difference constitue la valeur ajout~e. 

Cette valeur ajoute est gtnralement distribu~e 

- aux mtnages (Sou3 forme de salaire, et de 

dividendes)
 



- aux entreprises (sous forme d'amortissements et
 

d°int~r6ts) ;
 

- aux administrations (sous formes d'imp6ts et de 

taxes). 

- Le Compte 64 par contre constitue les charges et les
 

pertes diverses. Font partie ce ce compte : les dons,
 

les pertes de stocks, etc ...
 

- Le Compte 65 constitue lea frais du personnel. 

- Le Compte 66 constitue lea imp6ts et lea taxes. 

- Le Compte 67 constitue lea int6r~ts bancaires.
 

- Le Compte 68 : c-est la dotation aux amortissements 

et aux pr~visions.
 

L'amortissement s-explique par le fait que du point de 

vue comptabilit6, un bien immobilis6 subit des d~prciations. 

Le conferencier a ensuite donn6 quelques d.finitions 

utiles. Telles que : 

- le rNsultat brut = 	 Valeur ajout6e - la somme des 

comptes de 64 A 68. 

Quand on y retranche 	 la part de l'Etat on obtient le 

resultat net.
 

Al a aussi insist6 sur lKimportance de l'tude du 

march6 qui est la base fondamentale pour la rentabilisation de 



toute entreprise, et il a d~fini certaines notions importantes
 

comme 

- le taux d'accroissement 

- les recettes 

- les d~penses 

- la tr~sorerie brute. 

Le conf6rencier a ensuite fait remarquer que les 

institutions hospitali.res sont souvent victimes de la crise 

financihre parce que les sestionnaires ne savent pas faire un
 

diagnostic pr~visionnel, ce genre de diagnostic se base sur
 

l'utilisation de trois (3) sortes d'indicateurs de crise qui
 

sont 

les indicateurs en retard tels que le taux 

d'absentelsme et la tr~sorerie ; 

- les indicateurs simultan4s qui aident A dtecter la 

crise concomitamment avec son installation ; 

- les indicateurs en avance qui aide A d~tecter la 

crise avant son installation ; 

Enfin, ii faut signaler que compte tenu de la 

complexit6 des thimes d~battus et de 1 'tude de cas introduite 

pour 1entrainement pratique des stagiaires, le th~me 

concernant la gestion financi6re pr~vue dans le menu du jour n'a 

pas pu 6tre d6velopi:,6e. 
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L" valuation journali~re a donn6 les r6sultats
 

suivants
 

EVALUATION
 

La majorit6 des s6minaristes estiment
 

- que les objectifs de la journ6e ont 6t6 bien
 

en'91 quds ; 

- que les objeztifs de la journ~e ont 6t6 bien
 

atteints ;
 

- que les th@mes dtvelopp@s sont assez difficiles 

- que le materiel de formation mis A la disposition des 

saminarisres t.tait coherent ; 

- que le materiel utilis6 6tait assez difficile 

- que les s6minaristes ont 6t@t impliqus dans la 

discussion ; 

- que le formateur maitrise tr~s bien les th6mes 

dtbattus 

- que lea expos@s du formateur sont coh6..nts 

- que le style de conduite des discussions par le
 

formateur permet pleinement la participation 

- que la session aide bien A acqu@rir de nouvelles 

connaissances , 

- et que ces connaissances seront tr6s utiles compte 

tenu des fonctions actuelles.
 

W
 



PARMI LES SUGGESTIONS ON NOTE :
 

- les explications sont trop rapides et les 

s6minaristes n-ont 
 pas le temps d'int~rioriser 

les thames d~battus. (lIls passent le tenps A prendre 

les notes) ; 

- th~mes g~ntralement vus pour la premire fois et ii 

faut donc donner le temps n~cessaire pour les 

assimiler ; 

- faire un rapport g~ndral A la fin du s~minaire 

- continuer beaucoup d'6tudes de cas et citer, plus
 

d'exemples ; 

- ces sininaristes souhaiteraient avoir A la fin un 

document pour chaque expos6 ; 

- donner les perspectives r~elles du seminaire 

- certains seminaristes pr6ftrent que les documents 

utiles soient distribu~s A la fin tie chaque th~me 

- le lieu du o6minaire est 6loign6 ; 

- continuer susciterA la participation des 

seminaristes 

- difference trop marque Fur le profil de diff~rents 

s~minaristes donc soyez patients et insistez sur les 

cas pratiques en 6voquant si possibles les r6alit~s 

nationales ;
 

- th~mes du jour trop complexes et trop longs en tenir 

compte pour les prochains thames ; 

- insister sur le 
rappel des th~mes pr~c~dents.
 



JOURNEE DU 13 FEVRIER 1992
 

Apr~s la lecture et l-approbation du rapport du jour
 

pr6c~dent et apr~s la connunication des r~sultats de l'valuation
 

ainsi que le cornnentaire des suggestions faites par les
 

s6minaristes. les fornateurs ont comjenc6 par l'approche des 

thames du jour constitu~s par
 

I - Rappel
 

II - Etude de cas du jour pr~c~dent (suite) : le budget 

III - Qualit6 

IV - Logistique
 

V - Audit et contr6le interne. 

Monsieur Ludo DENONVILLE a fait un bref rappel des 

discu,sions du jour prec~dent et il s'est particulirement 

attard6 sur l'une des fonctions les plus importantes de la 

direction qui est celle de fixer les perspectives d'avenir en 

util:..ant la privision ; il a ainsi insist6 sur l'importance la 

comptabilit gn6rale et de la comptabilit6 analytique en tant 

que principales sources d-informations n.cessaires pour la 

pr'vision. 

II - Les seminaristes ont 6t6 invit.s A poursuivre les travaux 

en groupes en abordant cette fois les aspects du budget.Les
 

travaux en groupes ont donn6 les r6sultats suivants qui 

ont 6t6. largement coiment6s par les formateurs. 



OROUPE I
 

Compte 61 

M6dicaments 


Electricit6 


Eau 


Alimentation 


Produits d'entretien 


Literie 


Total 


Compte 62 

Voyage A P/Noire (10 jours) 

Voyage A Chiesso (20 Jours) 

Voyage A Boko (7 jours) 

Total 


60.000.000
 

125.000
 

100.000
 

10.000.000
 

800.000
 

99.875
 

80.000.000
 

2.000.000 

3.000.000 

500.000 

5.500.000
 



6ROUPE
 

C u t IIF I 
 A I Sept IOct 
 Nov I Dc I Total
 
Consultation 

Hopiteijsation 

1 1016001650 

12AI1120 1130 

675 

135 

1690 

136 

I 
700 

140 

70 

142 

I
1 715 

143 

I 
720 725 

144 150 

730
I 

160 

733 

16 

735 

170 

9200
92A 
1800 

Actechirurgica! 1 60 70 75 80 60 K2 83 85 90 92 93 95 
L6borttore 500 525 1.00 .0 1 675 68,) 685 686 69 700 703 743 
RdioIcgie 1 450 45? 453 455 1 458 500 507 502 509 60 610 810 

Ata .,pathc!ogieI 300 350 375 39,) 400 406 407 410 415 420 430 420 
Total i79 80000 1o00025nootia nnnnn00in00020cOO( 9750001 960000I9800000j995(O !,10;OO00120(OO95060o0o 

Production vendue :95.000.000 frs
 

GROUPE II 

BUDET DE CHARGE ET EXPOSITION - DIRECTION HOPITAL TIE-TIE (POINTE-NOIRE) 
Compte 61 - lattriel et Fournitures consommes 

-! ,..i ,t t e . I tel.'r-t TTT 

. . .. ! 0 0 

66 ~e2"' ~'~ ~et erca-rp 2,!26,4 !2 67 nte~ri 
---------- x 631,672,00 

7--- ----- 196.256,600
 



DERIT ICREDIT 

61= 380,000.000 

62 = 1,030.000 

63 z 63,900,000 

444,930.0000 Yaleur argentle 

Produits Yendu= 100,000,000 

344,000.000 

VA 344,930.000 

64=30,000.000 

65 202,100.000 

Subvention 200,000.000 

60,-30.000 

Perte 628,066.000 

T-,.f de cFEtati : 2.00 F. CFA 

A I A Sept I Oct Nov Pt Tote.l 

1 I I 

1000O7(0 ZOo 000 110', E50 1200' 15(0 1000 I700 :('3 75.0 

I 
I 

A 1 0 0 0 7C 

Product.on venu. : .0001.O00fr. 



GROUPE V 

BUDGET 

PRODUITS (RECETTES) CHARGES (DECAISSEMENT) 

Encaissesent 100,000.000 1Dpenses :Mdicaments 100,000.000 
Coapte mattriel Electricit6 50,000.000 
et fourniture Eau 20,000.000 
consommes Tlfhone 60,000.000 

Literie 40,000.000 
Compte 61 Alieents 70,000.000 

Carburant 20,000.000 

Produit entretient !0,000.000 

380,00,000 

Billet 1,000,000 
Compte 62 Voyage 30.000 

!,30.001 

Edjour 1,300.,0i 

(frais de tission 

non coorEs) 

Compte 63 sEjour
Entretoert aoeut~e a5,oo0.xo( 

R4paratcn vricole !(,)09,'09 
Fra.s rOdict.cn d:sser 
Charges fi~t! 

%OOOAO)
2,00,W 

Charge indo.ent 5,0.."' 

Compte 64 AssuranceP.ce 
10onM'flrssre r.orEst 

Salres (A~unefit! 120,O00,%C 

Ccpte 65 !nde±nitte 20,000,00n 
Loyer cadre 
Charge coc ale 2f,0 

202,19000 

Coapte 66 Decouvert 2,120.4 x I 

------------------------------------32I1,672
10 - 190,836 

12 

Coepte 67 Aortissetent 60,000.000 



Abordant le th~me de is qualit6, les s~minaristes ont
 

6t6 invites & donner le concept de qualite dans les h6pitaux.
 

A ce propos les avis ont 6t6 divers.
 

Ainsi pour le Groupe I, la qualit6 est I'ensemble des 

moyens et d'aptitudes qui concourent au bon fonctionnement de 

l'h6pital. 

Pour ce groupe II, la qualit6 de lI'hpital se inesure A 

travers 

- l'accueil 

- la propri~t6 des lieux 

- le plateau technique 

- la durde du stjour ; 

- l'alimentation des malades 

- l'efficacit6 des soins ; 

- la disponibilit des mddicaments etc... 

Pour le troisitme groupe, la qualite c'est 1'ensemble 

des moyens mis en oeuvre pour atteindre de bonnes performances 

telles que : 

- le confort 

- la qualification du personnel 

- la communication. 

Enfin pour le quatri~me groupe la qualitd c'est 

- le jugement ; 

- la satisfaction.
 

En faisant la synthse, Monsieur Ludo DENONNVILLE a 

fait 6tat de deux articles lus dans des journaux de propagande 

qui stipulent que la qualit& permet A l'organisation d'8tre 
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meilleur aux autres. 

Hl est A pr~ciser que dans le management des h6pitaux 

la notion de qualit6 est encore r~cente et il a d6clar6 que dans 

l'optique d'un h6pital, la qualit6 c'est l'inverse de la non 

qualit6 qu'il a illustr6 par deux exemples pratiques : 

-- stock de mrdicaments qui ne sont pas utiles 

- la secr~taire qui pr6sente une lettre pleine de
 

fautes de frappe.
 

Pour illustrer l'importance de la qualit6 dans les 

performances d-une institution, il a signal qu-aux USA dans 

certaines entreprises le ,nanque A gagner dO A la non qualit6 

atteint souvent 20% du chiffre d'affaire ce qui n-est pas du tout 

n~gligeable. Ii faut done 6viter d-entrer dan:i les d~fauts car 

cela peut g~ntrer une perte d'argent, de temps, de moyens. 

Quels sent alors les atributs de la qualit6 ? 

Ce concept fait %ppelA : 

- la satisfaction des besions du client 

- la prevention des pertes 

- l'auto-contr6le ; 

- zero d~faut dans chaque action qu'on entreprend 

- faire les actions sans d~faut ; 

- supprimer le co~it de la non qualit6. 

La volont de la garantie de la qualit6 doit partir de 

la direction, et au niveau des unit6s de gestion, les agents 

conscier t: d'un ni&me probkime se regroupent pour r~fl&chir afin 

d'offrir un produit ou un service de meilleure qualit6. Ce 

regroupemnt constitue le cercle de qualit&. 



Le formateur a pr~cisd qu'il existe aussi des tableaux 

de bord r>ur la qualitd et les param~tres peuvent 8tre les 

suivants : 

- le retard dans la passassion a la fin de la semaine 

en ce qui concerne la comptabilit6 ; 

- dans la maintenance : le nombre de jours qu'une 

machine reste en panne (temps d'immobilisation) 

- dans la formation actuelle par exemple : le taux 

d'absentelsme ; 

- le retard du personnel au poste de travail. 

Apras ces explications, l'tude de cas ci-dessous a 6t6 

propos96 aux participants afin de leur permettre d'appliquer 

pratiquement le concept appris.
 

ETUDE DE CAS
 

I. Fonctionnement d'un cercle de qualite A ]'h6pital. 

1. Niveau du cerce : Direction Grnrale 

2. Sujet : Constatation des vols a l'h6pita]
 

Travail A faire : Solution et decision A prendre
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Voici les resultats du travail des groupes
 

NATURE DES OBJETS VOLES 


- Mddicaments 

- Aliments 

- Matriel 

- Lit~rie 

C. s de vols 

GROUPE I 

SOLUTIONS ET DISCUSSIONS GLOBALES
 

1 - Sensibilisation, 6ducation des 
agents sur les coots occasionns 
pour les vols 

- Renforcement du syst~me de s~cu­
rite (grille. anti-vol, gardie­

nnage, rur) 

- M6cani-sme de contr6le : inven­
taire reguller du stock, respon­
sabilise les Chef de service. 

- Motivation des agents
 

- Enqutt.es pour 6tablir les respon­
sabilit.os 

2 - Comnpr'hension du phlfnomnne "vol" 
(6tude)
 

- Liverse.3 sanctions 

GROUPE I I 

(1) - Enqu~te de 1'environnement 

(2) 

(3) 

Etude de Ia moralit6 du personnel 

Sensibilisation du personnel sur la fr~quence du vol 

(4) 

(5) 

Rappel des sanctions prevues par 

Examens des moyens utilis~s pour 

lea r6glements 

les vol a 

int6rieurs 

D1cisions - entourer I "h:iitia] 

- Declaration 
malades 

des biens appartenant aux 

-- Recrutement deoz gardien. 
ser certains agents dano 

ou responsabili­
lea services 

Rt6glementer leiz heures de vioites 

http:sabilit.os
http:Enqutt.es


- Autocontr6le
 

GROUPE III
 

Cas de vols
 

- D6termination de la nature des vols
 

- Mesures mise en place
 

- renforcement des serrures 

- designation des detenteurs des clds 

- mutation des agents 

Divisions du cercle de qualit6
 

- inter-ention de la police
 

- construction d'un grand mur 

- recrutement des gardiens 

- pose des alarmes 

- installation du tdlphone 

GROUPE IV 

C;s de vols 

1) Mdicaments en -> Renforcer les ouvertures 

pharmacie --> Eclairer les zones d'ombres 

L> Contr6le permanent 

> Passation de service 
2) - Petit materiel 

en matrnit L>Gardiennage 

3) - Ampoules 
ext6rieures Installerdesgrillesavec cadenas
 

i--> Saisir la police 

4) - Machine 6 6crire >IPlainte contre l'inconnu 

> Renforcer les ouvertures 



GROUPE V
 

> Defaut -' Renforcer
 
de protection la protection
 

> absent - Recruter
 

VL> Faute
 
gardiennage --- > Remplace
 

> incomp~tant 

> Emprisonne 

Non 
> motivation -> Motivation 

D6tournement
 
par le personnel
 L> 3alalre -I> Paiement 

en retard salaire
 

Pour rontrer aux participant.i comment les probl6mes de 

l'organisation sont r6solus par l'application des techniques du 

cercle de qualit6, le formateur a pri 1 'exemple d'un h6pital qui 

avait reussi a enray6 le prob Ime de vol grAce A la concertation 

qui avait 6t6 rendue possible par 1'existance du cercie de 

qualit6.
 

Un s6,minariste a ensuite donn& 1 exemple d'une 

Direction R6gionaie de Sant6 o(i le rendement avait 6t6 am1lior6 

grace au principe de cercle de qualit6 qui avait abouti A 

lam6lioration des performances individuelleo, A la suite de la 

plus grande responsabilit6 des differents agents. 
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IV - LOGISTIQUE 

Au niveau de l'Hpital, la logistique c'est l'ensenble
 

des moyens mat6riels et des services non m6dicaux qui aident A 

faire fonctionner l-h6pital.
 

Exemples - l'administration; 

- la cuisine ; 

- la buanderie 

- la maintenance 

- etc... 

C'est ainsi que l'organisation de la logistique devrait 

permettre un meilleur flux des malades, des visiteurs, du 

mat6riel etc... et la planification de ces flux permet 

d'am6liorer la qualit6. 

La logistique est donc 1'ensemble d-actions, de moyens, 

de proc6dures permettant cette plarification. 

V - AUDIT ET C(ITROLE 

L'audit d6passe le simple cadre de contr6le de la 

gostion comiptable. C'est ainsi que l'auditeur doit 6tre consid6r6 

conme un v6ritable partenaire contribuant au bon fonctionnement 

de l'organisation.
 

11 ne faut pas confondre le contrleur et l'auditeur. 

L'audit se fait pour 6viter de commettre les erreurs 

contrairement au contr6le coercitif qui ne vise qu'A identifier 

les fraudes. 



L'audit permet d'identifier les conflits, les 

probl6,nes, les vices de proc6dure, le non respect des 

dispositions 16gales et autres, d-en trouver les causes et de 

proposer des solutions, des lignes de conduite pour de meilleures 

perspectives de l'organisation. I'audit se fait par rappport aux
 

diff6rentes fonctions de l'organisation.
 

L'audit interne est une structure raise en place dans 

l'entreprise pour jouer le r6le de conseil et aussi pour rendre 

disponible des informations permettant A 1 audit externe de 

travailler. L'audit couvre un champ plus large que celui d'un 

simple contr6le budg6taire. 

Apr6s le d6veloppement de ce dernier th~.ne, la journ6e 

de travail s'est termin6e par l'6valuation journali6re dont voici 

ci-dessous les r6sultats et les suggestions des s6minari.stes 

EVALUATION : 

La majorit6 des s6minaristes eatiment que 

- les objectifs de la journ6e ont 6t6 bien 

expliqu6s; 

- lea objectifs ont 6t6 bien atteints 

- les th6mes d6velopp6s ne sont pas du tout 

difficiles ; 

- le mat6riel de formation eat coh6rent 

- le mat6riel utilis6 n'est pas du tout difficile 

- lea participants ont et6 inpliqu6s dana la 

discussion 



- le formateur maitrise bien les th~mes d~battus
 

- les exposes sont coh~rents ;
 

- le style de conduite des discussions permet la
 

participation des s~minaristes ; 

- la session du jour a aid6 & acqu6rir de nouvelles
 

connaissances ;
 

- les connaissances seront utiles dans l'organisation 

des fonctions actuelles. 

PARMI LES SUGGESTIONS, ON PEUT CITER 

- pour mieux profiter de tous ces enseignements, il 

aurait 6t6 souhaitable un cours plus long au lieu 

d'un s6minaire si court ; 

- prendre du temps pour mieux faire p~ntrer les 

nouveaux concepts ­

- insister S1r lea exemples de terrain et faire 

ressortir le parall.lh ime avec les pays sous 

d.velopp~s pour une meilleure compr.hension ; 

- un participant voudrait s'assurer de dispositions 

mises en place pour v~rifier si lea connaissances 

imparties seront bien appliqu6es sur le terrain 

- insister sur la discussion de groupe ; 

- continuer dans ]'&an actuel de la formation 

- lea derniers chapitres sont g~n~ralement survols: 

il faut donc mieux repartir les heures 

d'intervention 

http:parall.lh


- faire deux (2) ou trois (3) 6tudes de cas par jour
 

pour inieux illustrer les connaissances ;
 

- la dtfinition de la qualit6 n'a pas 6t6 claire et 

expliquer quelle est la diffhrence entre la non 

qualit6 et la mauvaise qualit6 ; 

- pr~ciser le r6le des cercles de qualit6 et dire dans
 

quels autres pays ils ont fait leur preuve. Quelle
 

est la condition pour 8tre membre du cercle de
 

qualit& ;
 

- donner un mod~le d'audit. 



JOURNEE DU 14 FEVRIER 1992
 

Apr~s la lecture et l'approbation du rapport du
 

jour prc~dent suivi du comnentaire sur lvaluation journali~re 

et les suggestions des sTminaristes, Monsieur Ludo DENNONVILLE a 

abord6 le premier point du menu du jour com[posd comnie suit 

1. Rappel
 

2. Etude de cas
 

3. Information 

4. Approvisionnement et stocks
 

5. Entretien
 

Concernant le rappel, le conf6rencier a
 

fondamentalement insist6 sur la logistique comme l'ensemble de 

proc6dures et d"actions permettant la planification et 

l'utilisation rationnelle des moyens. Il a par la suite 

stigmatis6 que I'audit est le partenaire stir pour le bon 

fonctioilnement. de l'organisation. I a aussi appel6 les buts et 

les princil,es de fonctionnement d'un cercle de qualit6 dant une 

institution hospitali .re. ('est ainsi que pour mieux fixer les 

idies des participants une 6tude de cas a 6t6 propos6e. 

2. L'ETUDE DF CAS 

Travailler en groupes pour proposer des solutionp au 

cas ci-dessous. 



ETUDE DE CAS DE CE 14 FEVRIER 1992
 

GROUPE I
 

1. Etude du milieu ou comprehension des relations au niveaux du 

Directeur Gn6ral, des 	collaborateurs et de la tutelle
 

centrale (audit externe) 	 ; 

2. S6ances de concertation entre les diff~rents partenaires sur 

les resultats de l'audit et formulation des strat~gies sous 

forme de contrat explicite 

3. icanisme de suivi 	 rt d'evaluation (audit interne, bulletin 

d"information).
 

GROUPE I I 

1. Audit interne sur le 	personnel
 

3Sance de travail collectif critiques S6ance avec proc~s 

verbal auto critiques 

3. Entret.iei individuel 	 avec les collaborateurs 

4. Rencontre avec 1'autorite6 centrale 

5. Mt.canisme de suivi 

6. 	 En cas de r~cidive : Propositions des sanctions 

Affectation au mutation 



EXERCICE : ETUDE DE CAS
 

II. FONCTIONNEMENT D'UN CERCLE DE QUALITE 

GROUPE III
 

1. Faire son auto critique
 

2. Sondage d'opinion
 

3. Entendre lea collaborateurs
 

ELEMENTS DE I 

- Le Directeur n'6coute plus 

- Le Directeur dictateur. 

ELEMENTS DE Ii 

- Le Directeur paresseux 

- Le Directeur incomptent 

- Le Directeur malhonntte. 

ELEMENTS III 

- L'information ne circule pas bien entre les services 

CMT/Chefs des s'ervices ; 

- Le Directeur ne dtl@gue paa ]e. pouvoirs 

- On r~proche au Directeur de ne d .!guer lea 

comptences qu'A quelquea uns de Les collaborateurs 

- Manque de transparence dana la gestion. 
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SOLUTIONS : 

Responsabiliser se5 collaborateurs a 

- TS les niveaux ; 

- Rorganisation des services en vue d'une bonne 

circulation des informations ; 

- Rendre la gestion transparente.
 

Ecrire au niveau central pour sugg~rer que l'on demande
 

lVavis du Directeur avant toute nomination. 

GROUPE IV 

1. 	 Se remettre en cause 

2. 	 D~celer le mal
 

3. 	 Instaurer le dialogue avec les collaborateurs 

imndiats du Directeur Gnral 

4. 	 Rapport circonstanci6 et remise des agents A la 

dispo3ition de la tutelle centrale 

5. 	 Dmission. 
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GROUPE V
 

TUTELLE CENTRALE 

- Ddcentr'algation 
Information 

- Associer aux nominations 

DIRECTION GENERALE 

D)IALOGUE 

LEADERSHIP CONCERTATION COLLABORATEURS
DELEGATION 

- Dictature Culture de l'organi 
manque d'adh~gion- Mauvaises mdthode.,W 
Palofil deN aftect 

- lUaisser aller conflits interne 
manque de ruotiva­

- Incomptnce tLion 

NON QUALITE 

DE LA PRODUCTION 



Apr~s 
 les rapports 
des groupes, 
 Monsieur 
 Ludo
DENNONVILLE a donn6 des exemples pratiques o(I dans le cadre des 
h6piiaux en Belgique, certains conflits ont 6t6 rdsolus par la 
technique des cercles de qualit6. Pour puts tefficacit6, le 
cercle de qualit6 devrait 6tre consti tue par des membres 
selectionn~s grAce A leur comp6tence en ]a matire du probl~me A
rdsoudre. 11 a aussi signe16 que dans le cercle de qualit6 il y 
a toujours un membre qui rtdige le rapport mais qu'i] n'y a pas
de chef et que les cercies de qualit6 se rtunissent sur des 
problh.mes bien 
pr~cis.
 

3. En introduisant le th~me stur l'information. le conferencier 
a fait un ,-cul et ii a ddmontrO qu on ne petit pas p.,arler de
qualit sails savoir A qui est destinde cette qualit6. C'est ainsi 
qu'il a 6tabli la relation fourni sser client et
organi sation environtiement. Mais comme on petit le constater 
cet-t.e relation lie peut 8"stablir que sur la base d'un syst~me
d, iuforllation qu uppose la mise en place d'in certain nombre 
Ie di-,,,i f: car toutes Ies informations ne sont pas forcment 

i t i le . 

Parmi Ies disp-,Osjtifs, on petit citer: 

- le dispositif de collect.e 

- le disl:osit;if de stoclrage 

- le dis:,oL:itif de traitement 

- le disp.isitif de destockage. 

Le confdrencier a insist6 sur le fait que manager c'est
prendre des decisions-; en toute connaissance de cause. A cet
 
effet, 
 la qualit t de la d6ci -ion prise dtpend enti~remert de la 
r-ertinence dec information; r-Lsidant A sa base. Aussi la collecte 
_dec. doiin 6.l e- t tine .'tapo, dtjc iyve dans Ie management des 



organisations. Mais comment organiser l'information ? A ce
 

propos, le confdrencier a fait savoir qu'il est imperatif de bien
 

d6crire les tAches et les postes de lorganisation pour
 

d6terminer ses besoins en informations. Ces besoins sont
 

d~termin~o par la nature de d6cisions prises A tous les niveaux.
 

Ainsi 1'organisation d'un oyst~me d'information3 
 pour la gestion 

est cruciale pour tine bonne gestion. La mise en place d'un SIG 

suppose la d6termination en besoins d'informations. le choix du 

support et du canal d'informations A utiliser, la d6finition de 

la destination de l'information et de l'origine des donn~es. 

Lea participants devraient ensuite proposer des 

solutions A deux (2) exercices dana le cadre de l'application des 

techniques de mise en place d'un SIG. 

Un exemple du SIG a ensuite 6t6 d6veloppe par le 

formateur dana le cadre des h6pitaux de Belgique. 

4. 	 APPROVI2IONNEMENT 

Saprv i sonner e "eat. inettre A la d i it. deion HpO-

I "organioat ion de., biena et/ou des .,ervice, en qual it._ et 

qi t,i t, a f f i -artes en vu aa cont,inui t de son 

I't)p ion .i tat tout .en ma.i nttenant es co(ts d approv i .- ionnement A 

Un nw1vfi -pt i ma . Pour as-murer de, coutAs d'acquisit ion et de 

-,t.ockage deo hiens- rt/ou des: aerviceas il sera n6ceosaire d agir 

sair le. pav'amt trs-an -ivan :a 

]e prix dachat. 

eC cot. d1 tranlport 

- 1e - frai doe atock.ago 

- ,t awL r~out:;a aptroeho, etc. ... 

c 



Une bonne politique d'approvisionnement doit minimiser 

lea cooits d'acquisition et le stockage des biens et/ou des 

services. 11 i'agit done de dtterminer un nombre de coinmandes dit 

6conomique qui g6n~re des coots optimum aussi bien au niveau de 

ladmon des approvisionnements (coot dacquisition) qu'au niveau 

de la gestion des stocks (coit de dMtention des stocks). 

11 ya ainsi un niveau optimum au delA duquel les 

charges de detentions du stock deviennent inefficientes et au 

dessous desquelles la rupture de stock eat in~vitable. Cest 

ainsi que le formateur a mis un accent particulier sur lea 

different niveaux caracteristiques des stocks. Ai s'agit du 

- stock minimum 

- stock d'alerte
 

- stock maximum. 

Le stock minimum correspond A la consommation de 

l'organisat.ion pendant la p~riode de la livraison (de la 

cnmmande A ]a r6rception du produit) ; 

Le stock ' 'alpe-! est. le niveau de stock A partir duquel la 

paosation de la commando doit. s-effectuer. Sa d6termination 

se fait en .joutant au s tock m i n ilmum un volunme des biens 

correspondant , IA conoommation de "organioation pendant la 

pdriode dHe pr',lon'ation des ddlais do livraison due A des 

impodbrales qui .on t. gnt~al-oment. bien identifi es ; 

Le stock ma::imum eot. le niveau du stock au dMIA duquel 

quelque s enitt t. Io jimmodtraleos. l'organisation narcivera 

jamais A conso.mmr Ia totalit des biens en stock avant 

1'acrivee de ]a commande suivante. 



Pour s'assurer 
que le niveau de stock en 
magasin se
 

situe dans les limites acceptables, i sera n~cespaire de mettre
 

en place un 
syst~me de suivi de stock g~n~ralement appeld fiche
 

de stocks.
 

Les mouvements 
des stocks sont consigns dans cette 

fiche sur la base des bons de cession pour le d~stockage et des
 

bons de r6ception pour le stockage.
 

Ces difft rent: bon sont enregistr&s dans des registres 

d'entr6e (pour les bons de r~ception) et de sortie pour les bons 

de cession. Ce syst&me permet d'6viter les ruptures des stocks et 

de 1:,ro 6ger le patrimoine de 1'organi-ation. C-est ainsi que le 

niveaw de devrastock faire parttie du tableau de bord du 

gestionnaire d'une organi satjon.
 

A I acdiiit. in d'un stoc] , une r6cept ion qualitative 

et. quantlit-tat ive doit ett, r~ta ioee t:,our o-'assurer que :
 

- Ilama-Chand i eOreciie a &.t6 bel et bien command6e 

- el]e a la ual it6 e:xigtde 

- la quant-i t.'. corres-.,ond bien A celle du bon de
 

("ompte t.enu de la longueur des th~mes prtcmdents, le 

thme sur 1'ent'retien n a 1:,ut tre debattu. 



JOURNEE DU 17 FEVRIER 1992
 

MENU DU JOUR 

MODULE II INTRODUCTION AU MANAGEMENT ET A LA PLANIFICATION 

STRATEGIQUE 

Abordant ce module, Monsieur MAKITA MBAMA Albert, 

conf6rencier du jour a demand& aux s6minaristes 0e dfinir qu'est 

ce que le management. 

Les avis suivants illustrent les r6ponses des 

s~minaristes : 

C'est une science de l'organisation visant la bonne
 

politique de gestion.
 

SAMBA
 

Proc.dure de faire que les choses soient faites comme 

prevues.
 

G.rard ONDAYE 

C'est la science 4ui Atudie l'organisation de la 

gestion dee ressources humaines. materielles et financi~res en 

vile d'une amelioration dt la qualit, des services grAce A un 

syst~me d" information permanent aboutissant A une prise de 

conscience adequate. 

Il est I'art d'organiser, de planifier et de g~rer un 

programme d'activites avec des dcisions prises conform6ment 

aux p:olitiques, objectifs et strategies 61abor6s. 

Il est l'ensemble de strat6gies de direction et de 

gestion d'une activit6, d'un service ou d'une entreprise visant 

optimiser son rendement. 

Dr MOWANDZA NDINGA J. C. 



Il est une fonction dont le r6le est d'assurer la
 

direction d'une organi3ation en veillant sur le fonctionnement de
 

celle-ci.
 

Dr BOUTANDOU Esaie
 

IL est l'ensemnble de principes de direction qui permet
 

de mieux organiser et g6rer une structure.
 

BOUNGOU
 

Il est 1'ensemble de d6cisions qu'un responsable d'une 

organisation prend pour offrir les meilleurs services A sa 

client61e. 

MISSAKILA Faustin 

C'est un syst6me de r6gles permettant une gestion 

ad6quate.
 

Dr MBOUKA Rigobert
 

II eat l'ensemble de techniques de direction qu'un 

meneur d'hommes doit maitriser. 

Cela englobe un certain comportement, des attitudes 

vis-A-vis de l'organisation. 

NIMBI Jean Paul 

Ii eat la conception de l'organisation d'un syst6me qui 

permet le meilleur fonctionnement. 

NGOKION Martin
 

C-est P'art de g6rer le temps et lea ressources pour le 

bon fonctionnement d'une administration ou d'une unit6 de 

production.
 

Dr MOUNTOU
 



Cest 1 ensemble des procedures et techniques
 

consistant & une gestion rationnelle des ressources.
 

Cest la science qui consiste & organiser, planifier,
 

pr~voir et 6valuer les ressources.
 

ANGOUBOLO 

West lensemble des techniques qui permettent A une 

personne dWassurer la conduite d'une organisation. 

B. OVOULAKA
 

Vest I'ensemble des moyens et comportements mis en
 

oeuvre pour conduire un groupe de personne & un rendement
 

opt imum. 

J. LOUNANA
 

West un ensemble des techniques utilis.es en vue de 

ivn gtrer les diff6rentes ressources d'une organisation et 

atteindre le but vis6 par celle-ci. 

BOUKA 

West 3/ensemble de prcc&it qui consiste A g~rer. 

dirigar, coordonner et superviser une entreprise ou une 

administration. 

Mme BAMANE
 

ii est 

- un Ktat d'esprit
 

- un art 

- t ne science de gestion et dadministration des 

organismes vivants. 

MABIALA NGOULOU Ange
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C'est 
un art et technique de g~rer correctement et de
 

mani~re participative les ressources 
(H.M.F.) d'un service, d'une 

institution. 

BOUKAKA OUADIABANTOU
 

C'est l'ensemble de m~thodes qui consistent bienA 


gouverner donc pr~voir.
 

ANDERE Anatole
 

C'est diriger et gerer les ressources humaines,
 

financi~res, matrielles 
et du temps en vue d'une efficacit6 et
 

un rendement des prestati.csis A la satisfaction besoinsdes des 

populations ou clients.
 

MALELA Victoire
 

C'est administrer, diriger et orienter et coordonner. 

C'est une science pilotage.
 

PEMBELLOT
 

C'est un ensemble des techniques conduisant bonau 

fonctionnement d'une organisation, d'une structure, etc ... 

J.P. MAMOSSO
 

C'est une science de la faqon d-organiser pour inieux 

faire fonctic.nniir sa structure. 

Dr MANGUILA BADINGUILA Jeat 

Cest un ensemble de m6thodes de gestion des ressources 

d'une organisation. 

Jean Clotaire TOMBY
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C'est un ensemble des m6thodes et actions pour
 

administrer, piloter une organisation ou une entreprise dont on a 

la charge.
 

ZOULA Daniel 

Il r6sume 1 ensemble des stra-egies qui permnettent de 

conduire, de g~rer le fonctionnement d'une organisation de la 

manihre la plus efficient, au mieux de ses ressources.
 

BIYEKELE Marius
 

C'est l'ensemble des diffcrents types de mcanismes mis 

en oeuvre pour g~rer correctement les affaires ou des organismes 

A vocation productive. 

ELENGA Gaston Edgar
 

C'est la m~thode d'organisation d-une entreprise pour 

un mei]]eur fonctionnement avec des co' t:s rdduits. 

TATY Elcira
 

C'est 1'ensemble de technilues scientifiquesqui 

conftrent i un responsable administratif I'art de diriger. 

FANY Guy Norbert 

C-est 1'ensemble des fonctions, organisations et 

mnthodes de gestion visant . assurer le bon fonctionnement d'un 

service.
 

NZIL'KOUE Dimanche 

C'est l'excution efficace d'un service ou d'une t~che 

vue sotis l'angle d'organisation, de planification et de gestion. 

IBOUANGA Alfred 



C'est l'ensemble d'aptitudes que l'on dolt avoir pour
 

g~rer une structure ou une organisation.
 

LIBAMA Francois
 

Quand on parle de management, on fait apparaitre de 

plus la notion 6conomique. Exemple : management du budget 

economie du budget. 

En guise de synthse le formateur a fait remarquer que 

c'est un concept large difficile A consigner dans une definition 

mais que dans ce concept. on peut retenir que le management est 

- une science puisqu'elle se base sur la rationnalit6 

- un ensemble de fonction.s; 

- un ensemble de techniques 

- uri art ; 

- un ensemble de comportement-s 

- en plus, ii ne vise non seulement un rendement 

optimum, mais aussi i! vise I efficacit6 ; 

- c'est une approche, uie m6t.hode de travail, tne facon 

de faire. 

Dti fait que le managnement est A la fois science et art, 

le management se fait en rapport avec I .! style du manager qui 

petit privildger saoit P'art soit la science nais ".idal est de 

combiner tou.jours lea deux. Ainsi, le management. 1petit se dtfinir 

comme P'art et. la science d'atteindre lea objectifs par le 

travail des hommes en fixant au pr6alable ces objectifa et en 

d6terminant. par la suite los actions et les ressources 

ncessaires pour atteindre ces objectifs dans 1'efficience et 



lAefficacite, tout ceci signifiant que manager c'est planifier,
 

diriger, contr6ler, Ceest aussi coordonner.
 

En 6tablissant la difference entre le management et la
 

gestion, le confrencier a cit6 les deux (2, grands groupes 

d"auteurs qui pour les premiers, le management n'est la 

traduction litt'rale anglo-saxonne du mot gestion. Pour ces 

auteurs. le management n'est rien d'autre que la gestion. Pour le
 

second grou.pe par corntre, Ie management va au-del& de la rigidite 

bureaucratiqjue de la gestion, car le mnagement se base sur 

1 approche des syst .mes gui consid _rent l organisation comme 

systeme cparrct.ri s par Iexistence d'unre frontirre permeable, 

des 6]@merts inte"']pendants unis par un but commun. 

Le c-rif6rercier a aussi stig.Tatis6 que 1e management 

est plus gTlobal car. il va au-deli des forictions en prenant en 

oonsid.r;jtior des techniques a. I'instar de la gestion qui ne 

ar'rd~te qucu nivea des forictions. 

Fi pr&:isornt les principes foridamentaux du management, 
Ie conf~rencuer a insistP suir la. ncessit% pour le manager de 

connaitre ('ornisation.Ile--ci 6tant superieur.Ce I 'objectif 

c'est- -dire 'Fi raison deftr'e de I'or'vanisation. En plus, dan s 

line d)]u jisatior,oint de wue manaJgement. chaque individu est 

r'essourFe. I ] falut donc savoir identifier toutes les 

potentialt it.s mohi lisahes, car le management en dernier ressort 

est or ieni-t vers Ia r,so ut ion des Trbmes I 'organ isat ionprobE de e t 

. Ia questi, on de savoir qu est c qu un probIme, ] conf6renc ier 

]'a d~fini comma I'6cart entre IaF situation actuelle et la 

situation disir 'e dans un environnement donn. Ainsi, il est 

importrit d'identifier Ies problfmes er, fonction de ceux qui sont 
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impliqu~s dans ces problfmes et pour cela l'outil utilis6 est
 

l'arbre de probl~me qui sert A presenter le problirme dans toute 

son entihret6 et pour ce faire. il faut : 

- identifier le problrme : c'est-A-dire determiner la 

situation actuelle et connaitre la situation 

souhait~e ; 

- analyser le probl~me en utilisant l'arbre de 

probl~mes ;
 

- d6terminer son importance par rapport A l'impact des 

objectifs ;
 

- dtterminer leo crit res objectifs qui montrent que 

les problmes seront resolus ; 

- identifier toutes les alternatives de solution 

- 6tablir le3 orit-reo de st4ection des alternatives 

- st6lectionner 1-alternative. c'est IA qu'interveient 

la prise de solution ; 

- identifier le goulot d'6tranglement de la mise en 

oeuvre de 1'alternative s6ectionn~e 

- faire le plan d'action de mise en oeuvre de 

I"alternative salectionne. 



JOURNEE DU 18 FEVRIER 1992
 

MENU DU JOUR 

1. Le travail de groupe
 

2. Prise de d cision
 

3. La planificationstrat6gique
 

Aprts l"adoption du rapport du jour precedent, la 

journ~e de travail a coinmmenc6 par le travail des groupes, qui 

pour nieux fixer les connaissances acquises en ce qui concerne la 

confection de 1'arbre de problme, ont 6t& invit6.s A prendre des 

exemples de problrmes A ]eur choix et A dresser l'arbre de 

prol.l6me selon le probiimt choisi. Ainsi les groupes ont eu A 

ddvelopper 1es situations suivantes : 

Groupe I La pnurie des ,nmdicamenta dans les h6pitaux du 

Congo ; 

Groupe II La prise en charge des malades indigents 

Groupe III Les visiteur;-p dans les services hospitaliers 

G(roupe IV L'encombrement des hopi taux dOi aux gardes 

malades 

Groupe V : L'hygi ine du milieu dans la ville de Brazzaville. 

Aprt@s les expos6s des groupes. le conf6rencier a 

succintement dtfini I'imortance de I'arbre de problmine qui 

montre lea liens entre les causes et les cons&quences des 

diffcrents 61.ments du problhne tout en stigmatisant que 

l'identification et la ddfinition du problme ne sont pas une 

fois en soi. mais que ce sont des moyens qui permettent de rendre 

les solutions r6alistes et utiles. 



2. LA PRISE DE DECISION
 

La d6cision de s~finit conne un choix, une solution,
 

une alternative A un probline.
 

Toute prise de solution sous entend donc l'existence
 

d'un problhme. On ne peut done pas parler de d~cision s'il n'y a 

pas d'alternatives et comme toute dtcision relative A 1'existence 

d'un 	problhme n'a pas toujours de solution 6vidente, il est done
 

necessaire de faire appel au management pour I'identification de 

la meilleure solution au problme. 

L'analyse du problhme se fait A la fois de fagon 

qualitative et quantitative, lanalyse qualitative se basant 

surtout sur leIjugement et 1expi.rience du manager. Elle s'appuie 

done sur le management en tant qu'art plut6t que sir la science 

surtout quand le manager a une bonne exp6rience des problhnes de 

cette nature ou alor's si le prob].:iiie t--t simple. Par contre si It 

problkme est com,!exe , i] faut faire peser 1'aspect scientifique 

su management cest--dire privil~ger ] analyse quantitative pour 

le cho i:: de- 1'ialternative. L-analyse de la d~cision permet de 

d6terminer' ]e st.rat6gies optimales lorsqu'on a plusieurs 

alternativec. '-'eot ainsi qu'il faut structurer la d~cision seon 

la d~marche suivante 

1. 	 identifiur les alternatives qui peuvent 6tre 

consid~r6es par le d6cideur ; 

2. 	 Identifier les evenements incontrolables par le 

manager qui pourront intervenir dans le futur 

(c'est-,-dire dtterminer le. 6ttat.s de la nature) 
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3. D~finir les r~sultats que 1'organisation r~alisera
 

en adoptant chaque alternative et en tenant compte
 

des 6vdnements incontrolables identifies
 

4. Etablir un tableau de rdsultat. 

En s'appuyant sur 1'exemple d'un centre d'information 

dans le secteur de la sante qui vient t'6quiper, le conf~rencier 

a 	illustr6 l'identification des alternatives par : 

- Dl Acheter les ordinateurs de petite capacit; 

- D2 Acheter les ordinateurs de capacit6 rnoyenne 

- D3 Acheter les ordinateurs de grande capacit6. 

Par Ia suite, il a d~termin6. les 6tats de la nature ou 

evenements independants de la volont6 du manager et qui pourront 

survenir en influencant le r6sultat en d6signant par : 

- S Faible d~marche et S2 forte demande et en 

ul:1:oont que la dtcioion donne lea r~sultats suivants en 

fonction de chaque it.at de la nature. on aura les r~sultats 

-;uivan t . 

-Dl "71 100 

- D1 S 1) 	 150 

D2 1 90
 

- D2 12 1 0 ;
 

- D3 l 100
 

- D3 S2 300.
 



Les r6sultats peuvent 8tre consign~s dans un tableau
 

dit tableau des rfsultats zj-ui se pr~sente comme suit 

S1 S2 

DI 100 150 

D2 90 180 

D3 100 300 

Ce tableau a l'avantage de donner au manager des
 

i'lements comparables qui sont les resultats du choix de l]une ou 

l'autre alternative suivant que l'un ou l'autre 6tat de la nature 

se produir.. 

Le dzcideur peut utiliser lea informations du tableau 

de r~oultat:3 pour une bonne d~cision en utilisant plusieurs 

criteres. Parmi ces critbres on a : 

- Ie maxima : c'est le crit~re qui se base sur 

] opt.iml lie. Selon cc critire, on selectionne la 

dci:ion dont le raultat maxinium eat. le plus grand ; 

- le minimat: on choisit la dtciaion qui corruspond au 

plus petit. des co(its minima ; 

- le minimii : on identifie les cofits minima et on 

choiait la d~cision dont le co~it eat le plus petit ; 

- le minimaregr~t : qui reprsente la difference entre 

le r 4 aultat et celui de la dtcision choisie. 



- le minimax regret : ce critire eat utilia 
 en se
 

basant sur un tableau de regret. Le regret eat d6fini
 

comme 6tant la difference entre le r6sultat le plus
 

grand et le rsultat correspondant & la ddcision. 

Par exemple, en nous basant sur lea tableaux des r~sultats, si
 

nous choisissons la decision D1 et que ce solt l'6tat S1 qui 

intervient, le regret 6gal a zero (0). Cependant si c'eat l'tat 

S2 qui intervient, le regret sera 6gal & 300 - 150 = 150. On aura
 

ainsi le tableau de regret suivant
 

S1 S2
 

D1 0 150 

D2 10 
 120
 

D3 0 0 

suivant le critere minimax regret, c'est D3 qui doit 6tre
 

retenue.
 

Le formateur a ensuite fait remarquer que cette ,ntthode 

quantitative de prise de dicision est dite sans utilisation des 

probabilit6s.
 

Il a soulign6 que les .v~nements Si et S2 ne sont pas A 100% 

probables. En effet, si la probabillt6, pour que l'un d'eux se
 

reproduise 6tait de 100%, le tableau des r~sultats comporterait
 

une seule colonne.
 

Si lea 6tats ont une probabilite inf~rieure 6 1. cel& signifie 

que l'un des 6tats peut subvenir aussi bien que l'autre. Dane ce 



caa, on introduit 
 la notion de valeur attendue nette dane le
 

choix des solutions. On slectionnerait ainai l'alternative ayant
 

la plus grande valeur attendue nette.
 

3. PLANIFICATION STRATEGIQUE
 

Le terme otratdgie eat g~ndralement utilie6 par
 

l'arine, dans le cadre d'une guerre.
 

De tout les temps, la atrat6gie a 6t6 considdr~e comme
 

l'art de gagner la guerre. Dana le cadre du d~veloppement 

sanitaire, on peut consid~rer que la strat~gie eat l'art de 

gagner la guerre contre le 
 sous d~veloppement sanitaire. En
 

d'autres termes, elle suppose un ensemble de dispositions, de 

conditions. de moyeno organie3s de facon A ce que la guerre se 

mtne cur un terrain &h l'organisation a des reels avantages. 

Utilioer une otrat~gie aloro signifie : 

- choiskr le terrain Our lequel on a des avantages pour 

Inener la guerre ; 

- bien cerner lee forces et lea faiblesse de 

l'ennemi ; 

- identifier se 
 propres forcee et faiblesses
 

- organiser des retsources de facon A ma.imiser lea 

effete de se forces et A minimiser l'impact de sea 

propres faibleasea.
 

Dana le cadre des syst-mea eanitaires, cette d~marche 

eat d'autant plus important que lee reaources disponibles dans 



ce secteur sont de plus en plus rares, tandis qg,e lea besoins en
 

services de sant4 de qualit6,sont de plus en plus nombreux.
 

La planification strat gique eat alors 1'art de
 

combiner lea ressources de facon & atteindre lea obJectifa de
 

l'organisation avec loptimum d'efficience et d'efficacit(.
 

Ainsi le processus de planification strat'gique
 

commence par la connaissance de l'organisation, se poursuit par
 

la connaissance des forces en pr6sence et par la formulation des
 

strat~gies correspondant & chacune des forces pour se terminer 

par la repartition temporelle des actions & entreprendre pour la 

mise en oeuvre dedes strategies. 

La connaicsance de l'organisation c'est 

- l.a connaissance de 1a mission de lorganisation 

- la connaissance des objectifa de l'organisation 

- la connaissance des indicateurs de performance 

permettant de mesureiz le niveau d'atteinte der 

objectifs ; 

- la connaissance du niveau actuel des performances 

- la connaissance du niveau souhait6 des performances. 

Pour fixer les objectifs d'une facon harmonieux, on 

utilise l'arbre des objectifs qui est un outil dont l'utilisation 

se base stir la logique verticale. 

Les indicateurs de performance doivent ttre des 

t16ments mesurn,bles qul permettent d'appr.cier quantitativement 



le niveau actuel afin de savcir ce qu'il faut pour atteindre le
 

niveau souhait6.
 

La deuxi~me 6tape est celle de la determination dos
 

forces en presence.
 

Cette 6tape consiste & identifier les facteurs qui sont
 

les causes des 6carts de per-"ormances. Ces cause sont les 

probl~mes de performances qu'il faut r~soudre. Ces probltmes ont 

des facteurs A leur base, ces facteurs sont les forces negatives. 

Cependant, si l'organisation realise quand inme un niveau donn6 

des r6sultats, c'est qu'il y a des opportunit~s de performances 

cr 6es par les forces positives. 

D6terminer les forces en presences c'est donc identifier les 

probl~mes ct les opportunit6s de performances ainsi que les 

forces 6 leur base. 

On doit ensuite evaluer l'intensit, des forces afin tie les 

classer par ordre d'importance. 

L'6tape 3 consiste A d6velopper un plan d'action qui d~coule les 

strategies sptcifiques ilabor.es par chaque force afin de 

minimiser leurs effets sur lez performances de l'organisation 

pour lea forces negatives et de maximiser les effets positives. 

L'6tape 4 correspond A i"identification des goulots 

d'6tranglements la mise e, euvre de diff~rentes actions et ou 

d6veloppement des sous-strat~gies et des sou.s-actions qui sont 

des conditions pr.alables a la suite des principales actions. 
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L'6tape 5 conduit & l'identification des intrante en qualit6
 

quantit6 et valeur. Ce qui conduit & l'6laboration du budget. 

L'6tape 6 consiste en la mise en place du systtme d'information 

pour le suivi de la raise en oeuvre du plan d'action et de 

V'6quipe charg~e de I'ex cution.
 

AprAs J'expos4 du formateur, lee participants ont 6t6 mis en
 

groupe pour appliquer la mrnthode quantitative de la prise de
 

d cision.
 

EVA LUAT [ON 

La majorit6 des sminaristea estiment que 

- lea objectifs de la journ~e ont 6t6 bien expliqu6s 

- les objectifa de la journe ont 6t6. bien attents; 

- les thwmea developpes sont assez difficiles; 

- le materiel de formation est coherent ; 

- le mater-el utilia3 n'est pas du tout difficile 

- les th~mes dbattus par le formateur sont tr~s bien 

maitrisat par celui-ci ; 

- lea exposo du formateur sont tr~s cohrents 

- le style du formateur permet la participation des 

sominariatea 



-
la session du Jour a bien aid6 dans lJacquieition des
 

connaissances ;
 

- ces connaissances seront utiles. 

LES SUGGESTIONS
 

- Le temps eat trop court. Prolonger la dur~e du
 

e6minaire ;
 

- contribuer avec beaucoup d'etudes de 
cas pour rendre
 

la formation touJours plus pratique ;
 

- revenir aur la partie des valeurs attendues nettee
 

- respecter non seulement l'heure de debut mais aussi 

celle de la fin ; 

- aider & etablir des exemples bien precis dans le 

cadre de la planification sanitaire au Congo 

- fournir la bibliographie en management 

- continuer dans le meme style ; 

- le temps d~volu au chapitre de la planification 

stratdgique eat trop court.
 



JOURNEE DU 19 FEVRIER 1992
 

MENU DU JOUR 

1. Rappel
 

2. Travaux ou groupe
 

3. Planification etrat6gique (suite)
 

4. Atelier
 

Aprts l'approbation du rapport du 18 F~vrier 1992,
 

suivi de la lecture et des comnentaires des 6valuations et 

suggestions des s~minaristes, le conf~rencier a fait un bref 

rappel des tht.mes vus la veille. 

Ii a fondamentalement insist6 sur ia prise de decision 

comme un choix d'une solutionou d'une alternative. Cel& suppose 

au pr~alable l'existence d'un probleme qui dolt donc itre 

identifie dans toute sa dimension. L'analyse de la d6cision dolt 

se faire A la fois de faQon qualitative et quantitative. 

II a aussi rappel6 la d6finition de la strategie qui 

est l'art de gagner la guerre qul dans le cadre du developpement 

sanitaire est perCue comme I'art de gagner la guerre contre le 

sous d~veloppement sanitaire, tout en insistant sur le fait que 

la planification strategique commence p ar la connaissance de 

l'organisatlon. se poursuit par la connaizsancc des forces en 

pr6sence et se termine par la r6partition temporelle des actions 

& entreprendre. 

Apri~s ce rappel, les asminaristes ont 6t6 invites & 

poursuivre lea tr'avaux de groupe de la veille qui se rapportaient 

& la mtthode quantitative de la prise de decision. Les 

participants devaient formuler le tableau des r~sultats et 

calculer la valeur attendue nette dans chaque cas. 



Apr~a l'atelier, lea portee parolee des groupes ont 

fait le rapport des tableaux & l'iesue des exposes des groupes et 

des commentairee faits par le formateur en fonction de la nature 

des difficult6s ou des problmes soulev6s, lee sminaristes ont 

procdd6 & l'6valuation de leurs propres. C'est-&-dire que chaque 

groupe de travail devait attribuer tine note & chacun des trois 

autres groupee, comine l'indique le tableau ci-dessous, la note 

variant de 1 conme minimum & 5 comme maximum. 

N' DU GROUPE No GROUPES EVALUES
 

EVALUATEURS 
G1 G2 G3 G4 TOTAL MOYENNE
 

I 

G1 3 3 2 a 2,66 

SI 2 I 2 7 9 33 

G3 2 2 3 7 2,33 
II 

G4 3 1 2 6 2
 

A l'iesue de cette 6valuation, le groupe I a et6 

d~clar6 meilleur groupe de travail pour cet exercice, ce qui lui 

a valu le5 applaudissements de tous les s6minaristes. 

Les debat paasionn6s et prolongs sur les travaux des 

groupes n'ont pas permis au formateur de d6velopper les autres 

objectifs, vises dans la session du Jour.
 

La journ6e de travail s'et termin6e comme toujoure par 

l'dvaluation journali~re dont voici les resultats 



La maJorit6 de, eminaristee eetiment que
 

- lea obJectifs de la Journ~e ont 6t6 bien expliqu6s 

- lea obJectifs de la Journee ont dt6 bien atteints 

- les thimes d~velopp~s sont aesez difficiles 

- le materiel de formation 6tait coherent ; 

- le mat6riel utilie etait assez difficile 

- lea participants ont .t tre.s impliqus dans la 

discussion ; 

- lee th~mes debattus sont tr6s bien maitries par le 

formnateur ; 

- les expose.s sont tr~s cohrents 

- le style du formateur permet la participation des 

s-minaristes ­

- la session du Jour a bien aide dano l'acquisition dee 

connaissances :
 

- les connaissances seront utiles dans lee fonctions 

actuelles.
 

LES SUGGE1STION, TIRI, SEMI NARI S'TES 

- Insister cur lee exercices pratiques• 

- continuer d'approfondir les explications des th~mes 

- prendre des 6tudes de cas calqu~es sur la r~alit6 

congolaise et qui reltvent de la comnpetence dee 

directeurs d'h6pitaux ; 

- insister our le concept Etat de la nature. 



JOURNEE DU 20 FEVRIER 1992 

MENU DU ,JIR 

I - Organisation des travaux en groupe 

II - Rappel 

III - Planification strattgique (Atelier) 

IV - Atelier 

Aprs l'adoption du rapport du Jour anterieur, les
 

s6minaristes ont 6t6 prits d'ordonner lea travaux des groupes 

fait la veille afin de les rendre pr(ts pour la dactylographie. 

Le conf6rencier a rappel6 que la r6solution d'un 

problme suit un processus compos6 des 6tapes ouivants : 

- Identification et 6valuation de l'importance du 

problme. 

- Analyse du probleme 

- Dtfinition des crittres permettant d'appr6cier la 

r6solution du probl~me. 

- Identification de toutes lea alternatives de solution 

- Fixation des crittres de choix dec alternative 

- Evaluation dec faiblesse de l'alternative choisie 

- Formulation et mice en oeuvre d'un plan c'action 

- Evaluation du plan d'action. 

Pour la deuxiime 6tape, l'outil utilise, est l'arbre de 

probl~mes qui, cur la bace de la logique verticale .tablit la 

hidrarchie entre lee diff6rento 616ments du probl~me. 



Le dernier niveau de l'arbre de probl~me donne lea
 

causes 616mentaires auxquelles il conviendra d'apporter de 

solutions.
 

Pour chacune de ces causee., on dolt identifier les
 

differentes alternatives de solution. On deternine ensuite lea
 

6tats de la nature. Il s'agira ensuite de calculer lea r6sultats
 

correspondant & chaque alternativ en tenant compte des diff~rents
 

6tats de la nature. Ces r~sultats seront consign~s dans le
 

tableau de re.sultats qui sera la base de la prise de decision et
 

il suffira ensuite d'appliquer l'un des crit~res de d6ciaion. 

II - Les s~minaristes repartis dan leurs groupeo habituels ont 

6t6 invit6s & choisir des organisations pour appliquer la 

planification otrategique our chacune d'elle. 

Ainst, lee groupeo ont choici au sein du Ministire de la 

Sante. leo directions 3uivantes :
 

r'ouj:,e I :Direction de coordination des activit s 

sociales
 

Giroupe I I Direction Administrative et Financi~re 

Groupe III Direction de la Cooperation 

Groupe IV Direction des Pharmacies 

Groupe V Direction de la Medecine preventive. 

Pour chacune de ces directions, lea groupes des 

seminaristes ont eu A : 

- determiner l'objectif fondamental ou mission de 

l'organisation 

'//
 



- identifier lee indicateure de performances et 

determiner la performance actuelle et la performance 

eouhait6e ; 

- identifier les probl~mea de performance et 6valuer 

toutes les forces n~gatives ; 

- determiner les opportunits de performance et 

6valuer leo forces positives ;
 

- formuler leo strat6gieu et les actions pour vaincre 

lea effets des forces negatives pour maximiser les 

effets des forces positives ; 

- dtf inir lea goulota d'etranglement & la mise en 

oeuvre des plans d'action ; 

- identifier lea pr6-ouppooitions afin de tester la 

sensibilit6 du plan d'action. 



JOURNEE DU 21 FEVRIER 1992 

MENU DUJ JOUR 

I. Suite des Ateliere
 

II. Rapport des Groupee
 

Apr~s avoir identifier lea forces negatives et lee
 

forces positives, les participants ont formul6 les strategiee 

capables de maximiser les effets des forces positives et 

de minimiser les effets des forces negatives. 

Ces etrategies ont ensuite donn6 lieu & des actions & 

entreprendre. Ii fallait ensuite identifier lee goulots 

d'6tranglement & la mise en oeuvre de chaque action pour formuler 

des sous-strat~gies et des sous-actions. 

Toutes lee forces ayant 6t6 organisoes en fonction de 

leur importance par un syst ine de notation allant de 1 & 5 en 

fonction de l'intensit6 de chacune d'elle, les actions ainsi 

d6termin-es ont 6t6 automatiquement organises selon le degr6 de 

leur prioritt. Ainsi, le. sous-actions correspondant aux forces 

n6gatives ayant acquis la plus grande note et celles 

correspondant aux positives ayantforces acquis la plus petite 

note secront prioritaires. 

Ii fallait ensuite determiner le domaines de 

n6gociation, lee personnes ou lFs organisations avec qui 

n-gocier et pour obtenir quoi. 

Des actions et sous-actionc, les participants devaient
 

d~duire les instrants necessaires pour la mise en oeuvre du plan 

d'action. La dttermination de la qualit6 et de la quantit6 exig~e
 



de chaque intrant et de con oo~t devait aboutir au budget de
 

l'organisation. Il fallait ensuite mettre en place une 6quipe de
 

miee en oeuvre du plan d'action et d6finir !a structure de la
 

communication, pour le suivi et l'6valuation de son 6x6cution.
 

A l'iasue de l'atelier, chaque groupe a fait un rapport 

de ces travaux, chacun d'eux 6taient pri6 de donner tine note aux 

autree groupes pour d6terminer le meilleur document. C'est ainei 

que le groupe 2 a obtenu la plus grande note. 

Les participants devaient ensuite faire une 6valuation 

du module de laquelle il ressort que le materiel de formation 

6tait clair. coherent et utile et qu'il serait tr~s souvent 

consult6, que le thime d6velopp6 6tait coh6rent et ajuat6 aux 

beooins exprimt~s par le participants mais que le temps allou6 & 

ce module ttait court, que les expos6s du formateur 6taient 

coh6rents et prtecl3, que la conluite des discussions a permis la 

participation des apprenants, ,ue les connaissances apprises 

6taient pr6cioes et. aideront lt-.o participants a am6liorer leurs 

propres performances, que le.t diff6rentes techniques de formation 

ont 6t6 ad6quatemenL utilis6es. 

I' 



,7OURNEE DU 24 FEVRIER 1992
 

La r6union a commenc6 & 6 heuree, 
 les dispositions habituelles
 

ont 
 6t6 Prieee en ce qui concerne la 
liate des participants pour
 

contr6ler efficacement la r6gularit6 des s~minaristes.
 

Monsieur MAKITA-MBAMA Albert, 
 Encadreur de la Journ e a 
 eneuite
 

fait 
 connattre aux participants le thA-me du Jour qui portait 
eur
 

I- mna-.ement dee ressourcee-humaine-.
 

Le 
 management des reesources humaines a t-il d velopp6 
tout au
 

long de son expose implique 
lee concepts d'autorit6, de notion de
 
leadership de communication dans l'organisation, de motivation et
 

des conflits.
 

Pour une meilleure comprehension du thsme sur le management des 
ressourceo humaines, un exercice de (12)douze questions sur la 
motivation a donnitt6 aux participants, leur demandant de juger 

& quel point ils sont motiv6s. 

Un autre Cocument Module II lesur management des ressources 

humaines a remisett & chaque participant. Apr une.s pause cafe 
(de retour en salle), 1'Encadreur a demand6 aux s~minaristes de
 
travailler 
 en groupe pour analyser l'6tude de ca sur le style de 
leadership contenu dans modulele sur le management des 

ressourcec humaines. 

Pendant pros de 20 minutes, lea participants se sont pench6s Bur 
le travail donnant le mei2leur d'eux-mt.mes et une conversation 

s'est instauree entre I'ricadreur et lea participants pour mieux 
comprendre lea exercices proposes. L'Encadreur a fait que 

.................
 



aux participants de 5e rendre compte s&ile ont un style et
 

pourquoi est-il si important d'en avoir un.
 

Troia (3) autrea .tuies de cas : 

- our le cimetiere des v~hicules 

- Madame DIALLO,
 

Cette derni&re a demand6 aux participants de trouver lee
 

problimea de management et d'apporter des solutions ont d6
 

faites, demandant aux participants de trouver lea problimes et 

d'apporter des solutions. Cela dana le but tie mieux comprendre 

lea conceptsdu style de leadership et de communication afin que 

lea oeininariotes se rendent compte de leur importance dans le 

management des reosources humaines. 

Un exercice test, sur le leadership et la communication a perm-s 

aux participants d'identifier leur style de leadership et 

d'6valuer leurs capacits de communicateur. 

/oY
 



JOURNEE DU 25 FEVRIER 1992
 

Apr6s avo.r rappeld lee caract~ristiques d'un leadership positif,
 

le formateur a demand6 aux participants de r6pondre au
 

questionnaire sur le leadership de la page 11.6 du module II afin
 

de leur donner la possibilit6 de verifier leurs conceptions de la
 

direction et de l'ex~cution.
 

A la fin de l'exercice, le formateur a fait le paralltlisme entre
 

le leadership positif et le leader ship n6gatif. I1 a insist6 sur
 

le fait que le leadership positif se caract~rise par la
 

stabilit6, la bienveillance, une bonne audition, un soutien des 

subordonn.s, la receptivit6 des idtes nouvelles, l'innovation, 

l'obJectivit6, la maitrise de soi, I"integrit6, etc .... 

Le formateur a en plus parl du style du leadership, il a 

soulign6 que, l existe un style isol6, un style amical, un style 

laborieux et un style int~grateur. Les participants ont fait un 

exercice qui leu a permis d'avoir une id6e sur leur propre style 

de leadership. A l'issue de l'exercice, les diff6rents styles de 

leadership ont 6t6 developp~s et notamment 

- le style 9/1 ou style autocratique ; 

- le style 9/9 ou style d6mocratique ; 

- le style 1/9 ou style paternaliste ;
 

- le style 5/5 ou style conciliateur ;
 

- le style 1/1 ou style laisser faire.
 

Pour mieux comprendre l'importance de ces diffcrents styles dans 

la gestion des organioations, une trude de cas a 6t6 soumise aux 

participants qui devaiont identifier les probl(mes de management 



qui d6coulaient de 16tude ainst que les solutions qui pourraient
 

6tre pr coniE6es.
 

LA COMMLIN ICAT ION 

Pour abordor ce tihi6e, le formateur a rappel6 que l'organisation 

eat un systime compoEs6 des 616ments interd6pendants ausi, de 

l'efficacit6 du ayat~me de communication instaur6 d6pendra ea 

r6ussite, car une bonne comnunication permet : 

- d'6viter les malentendus qui peuvent 8tre la cause des 

conflits :
 

- d'%ssurer tine bonne circulation de l'information de laquelle 

d6pend la qualit6 des d6cisions prises par le leader ; 

- une meilleure appr6ciation de la relation entre l'organisation 

et son environnement, etc .... 

La communication permet de canaliser lea activit6s de tous les 

membreo d'une organisation vers l'atteinte des objectifs de 

celle-ci. 

La communication coimence par tine idee qui subit un codage et qui 

p.'end l'aopect d'un message qui est enouite transmis. Le message 

recu est d6cod6, interpr6t6 et suacite le feed-back. 

La technique de jeux de r6le a 6t6 utilis6e pour montrer 

l'importance des facteura suivants dans la qualit6 de 

l'information faisant l'obJect d'une communication : 

- le message dolt Atre cod6 en tenant compte des comp6tences du 

recepteur, en d'autres termes, on dolt y utilis6 un langage qui 

lul est famili6 



- le support dolt 6tre adapt6 & la nature de l'information, au
 

type de canal utilis6 et au recepteur ;
 

- le canal dolt assurer la qualit6 de l'information par le 

rapprochement de lemetteur du recepteur ;
 

- la comminmication doit avoir 
un objet duquel dtpendent tous les 

autres 6lments ;
 

- une 6tude de cas a 6td donne aux participants pour leur 

permettre d'appliquer les enseignements recus apr s avoir 

6valu6 leur capacit6 de cominunicateur grace A un exercice concu 

cet effet.
 

LA RESOLIUTION 0E2 CONFLITS 

En introduction A ce thlme, le formateur a demandd aux 

participants de dfinir le terme conflit. A la suite du Brain 

Storming, il est reosorti qu'un conflit est un malaise, une 

opposition entre personnes ou groupes de personnes. 

En fonction de leur nature, on distingue trois (3) types de 

conflits
 

- les conflits de nature id~ologique ou conflits de valeur 

- lea conflits d'int@rit tangibles ;
 

- les conflits combinant les deux (2) natures. 

Leo conflits de valeur ou conflita id6ologiques sont g.n~ralement 

difficileu a g6rer. Par exemple : i une femme explique A un 

homme que la condition feminine dolt itre trait~e au m~me pied 



d'6galit6 que la condition maeculine et cet homme eet convaincu
 

que certaine domaines devraient plut~t itre reserv6s aux hommes,
 

ii se d6gage l& un conflit de valeur dont la r6solution eat trts
 

complexe.
 

Lee conflite peuvent revt~tir plusieure formee et notanunent 

- lea conflits entre individue ;
 

- lea conflits entre un individu et un groupe
 

- lea conflits entre groupe.
 

- la comp6tition.
 

Pour g~rer le conflit, plusieure techniques peuvent 6tre
 

utilises. Ce sont
 

- la fuite ;
 

- ladoucissement 

- l'affrontement qui peut prendre la forme d'un affrontement par 

!a force ou d'une n6gociation. 

La fuite consiste en ceci qu'une personne ou un groupe de 

personnes fuit la situation conflictuelle reprimant leur r6action 

emotionelle. Ainsi, ils peuvent 6viter le sujet en se 

concentrant A autre chose ou jmnme fuir la situation intenable, 

par exemple : quitter son emploi, divorcer, fuir l'ecole. Ce sont 

1A des cas de la resolution des conflits par la fuite. Dans tous 

ces cas, les personnes impliqu~es dans le conflit n'ont pas la 

capacit6 ncessaire pour s'adapter A la situation. M~me si la 

strat6gie de la fuite peut parfois tre salutaire dans un certain 

nombre de situations, l'individu cependant n'est Janaie satisfait 

de lui-mn.me. Il gardera lea mmes peurs des remrues appr6hensions 

devant une situation analogue. 

http:lui-mn.me


La strat6gie d'adouoiesement a pour but de retarder la
 

confrontation ouverte en essayant d'arranger leo choses ou de
 

calmer les esprita au moins de faQon temporaire. Lee v6ritables 

causes des conflits sont g6n6ralement laisses dans le flou. Dane
 

ce cas, gtnhralement on a'attaque aux d'tails, mais on 6vite la
 

discussion du probl(me essentiel.
 

Les strat6gies de confrontation consistent en un affrontement de
 

personnes stir les problmes qui constituent le conflit. On peut 

utiliser l'affrontement faisant appel a la force physique (coup 

de poings, etc...), la corruption, la punition, la menace.
 

Dans la strat6gie des forces, il y a toujoura un gagnant et un 

perdant. L'id6al est de se mettre dans le camp du gagnant mimne si 

on n'6pouse pas les id6es d6fendues par ce camp. 

Cette strat6gie laisse le perdant dans l'anxi6t6, l'humiliation 

et physiquement et moralement blaiss6. 

La stratgie de negociation ne laisse ni gagnant ni perdant et 

permettde resoudre le conflit par un compromis. Lea deux (2) 

parties g6n~ralement en sorte satisfaites. C'est la strat6gie 

la plus constructive par,,c que ses cons6quences sont les moins 

n6gatives.
 

Lea techniques de resolution des conflits sont nombreuses mais 

lea plus efficacea sont celles qui permettent la maitrise des 

dits conflits. On distingue :
 

- la technique de la domination qui se base stir la loi du plus 

fort
 



- le recoure & la hidrarchie (celle-ci pouvant etre une
 

hi6rarchie divine ou autre) ;
 

- le recours & l'arbitrage qul gtnralement sous-entend la 

recherche d'une plus grande impartialit6 ; 

- l'ombudsman qui est une personne en dehora de la structure et 

qui est cense faciliter la communication entre les parties en 

conflit ;
 

- la restructuration du systtme qui aous-entend la mutation ou la 

rotation du personnel dans le but d'dviter les contacts entre
 

lea individus ou lea groupes en conflits. 

La n6gociation dans le cadre des conflite doit suivre le
 

Processus suivant :
 

1. D6terminer la nature des conflits 

2. Ouvrir le dialogue ;
 

3. Ecouter et comprendre le point de vue de l'autre partie 

4. Trouver une solution du problime qui soit acceptable pour 

tous.
 

Pour mettre cea connaiasancea en pratique. une 6tude de caa a 6t6 

soumise aux participants qui devaient identifier le conflit, 

d6terminer aa nature, priconiser des etratdgies de resolutions. 



I. LA DELEGTION%
 

Le formanteur 
 Ia sutccintemen-t 
 d~finie comme 
 le
 

tranrsfert 
 du Pouvoir 
 de d~.cision et Ai a stigmatiS6 quie 
 la~
 

d~.I~gation- W'est 
 cornpl~te quie 
 si on transf~q-e aLussi bien
 

1 'utor'jL6 
 cue In tiche et les re~ourcE 
1i4es A cfette tWche.
 

L'avantage fondarnental avantage die 
 la d~l~gatjon r~side 

dans le fait que le leader peuit soccuper tie choses plus 

importa-nte tie l'orgearisatioi 
 sans 
bloque- la cofltinuit6 et
 

1'rfflcacit?.de~ Celle-ci.
 

Farja-t des Mtapes tie 
 la d~l~ciation, 
 Ai a insistW sur
 

Pimpcortance 
 de !a clarification tiu 
pouvoir A db1~quer c'est-A-­

dine informrnor 

- le Ml~Qu6 sur les probl2mes 1i~s A !a t~iche 

- !a dur~'e tie la d~1~gation; 

- l'exp~rience personnelle du d~l~qataire sLur les 

conflits et la possibilit6 die solution; 

- la p~.riodicitf des ri~unions tie suivi car d~l~guer tine
 

tcT-che ne 
signifie pas db12'quer !a reaponsabilit6.
 

Le Tormateutr 
 a ensua mis
te en 6i~-~dence cer taines 

barribres qui compromettent !a dblegatior. Ai s'aqit notamment 

pour celu~i qui ti~12que 

- la peur die pertire la place
 

-
 le manquie tie confiance
 



- le doute sur le niveau de competence des
 

collaborateurs ;
 

- l'esprit d'auto-suffisance ("je peux faire ga mieux") 

et pour le d~lgataire ; 

- la peur de responsabilit6
 

- l'ine,p~rience ; 

- le manque de confiance A son sup~rieur
 

- la mauvaise organisation 

- la surcharge de travail
 

- 1a d~pendance vis-6-vis du sup~rieur. 

Enfin pour permettre de se rendre compte de leur
 

capacit? A d~l4guer, les participants ont -t6 pri~s de faire
 

1'exercice sur la d~l~gation.
 

Ii. Immdiatement apr~s l'eyercice, les participants toujours 

r -partis en groupe ont M6 soumis A un jeu de r~le dont le
 

but 6,tait de montrer comment se fait la preparation d'une
 

dbl~qation de n~gociation.
 

De ce jeu de r~le, le formateur a fait tirer les 

legons suivantes : 

- ce qu'il faut faire pour d.lguer 

1. d~l~quer non seulement la tiche mais aussi le
 

pouvoir de dcision, P 'autoritW et les ressources
 

i~es A la t/che
 



2. 	 dcrire clairement la tiche qu'on dtligue ; 

3. permettre A celui A qui on d~l~gue la possibilite­

d'6valuer les difficults dans le cadre de la 

d~l~gation ; 

4. 	 s'accorder sur le syctbme de suivi et sur le 

contenu et !a fr~quence des rapports A produire
 

par le d~l~gataire
 

5. permettre au d~l~gataire de d~velopper les
 

aptitudes A Accomplir la tJiche dtl&gu e 

6. avoir foi et confiance en la personne A qui aon 

7. 	 connai tre chaque col1aborateur en temps 

qu individu pour permettre une d~l~aation 

efficace baste sur le principe de !a tache qu'il 

faut aun comptences qu'Ai faut 

B. 	 maintenir un dossier complt sur la d~lgation 

9. 	 f@liciter le d~l.gataire au bon moment et au bon 

endroit ; 

10. savoir 6couter le d~l~gataire.
 

- ce 	qu'il ne faut pas faire 

i. 	 attendre qu'on soit d~passM pour d~l1guer 

2. 	 d~l~guer par impulsion ;
 

. s'attendre une performanceparfaite imm~diatement
 



4. 	 favoriser certains collaborateurs par rapport aux 

autres ; 

5. 	 continuer A exercer l'autorit? par rapport A la 

tiche d~l~gu~e (pouvoir de d~cision) 

6. 	 attendre que les choses s'empirent pour suivre la
 

d I~gation ;
 

7. 	 supposer que le collaborateur comprend ce que 

Vous voulez. 

k, GE3TION DU TEMSF
 

Le 	 formateur a d'embl6 
attir6 "attention des
 

participants sur l'importance du temps en 
tant 	que ress-ource. 

En effet, l'quilibre entre les e,:iqences
 

prfessionnelles. conjugales 
et sociales requibrent une gestion
 

du temps bien agencte.
 

Le temps est la ressource la plus rare et aussi celhze 

qui ne se recycle pas. Aussi, Itre manaqer c'est avant tout fixer 

les objectifs et repartir dans le temps les actions n0cessaires
 

pour leur atteinte.
 

La gestion du temps pour le manager commence par une
 

auto &valuation mettant en 
 ',idence ses traits de personnalit6
 

qui ont un impact sur sa fagon d'utiliser le temps ; d6finir les
 

priorits en 
fonction de ses besoins et de ses d~sirs, d~velopper 

un plan d'action permettant de transformer ses r ?ves en r~alit6 

et enfin determiner le coot on terme du temps pour la mise en 

oeuvre du plan daction. 
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La d~l~qation est l'une des techniques efficace pour ja
 

bonne utilisation du temps.
 

s
Les barribres A l'in tauration d'une bonne gestion du 

temps sont : 

- l'improvisation 

- la n~gligence ; 

- la d~sorganisation 

- le manque de methode
 

- l'int~rl-t pour les details
 

- les visites 

- le t~lephone 

les urqences (impr~visibles, etc ... qui sont des
 

facteurs rougeurs du temps) ;
 

Les participants ont utilist le cycle Pace pour se
 

faire une idle de leur fa;on de grer le temps.
 

Les participants ont ensuite procMdM 1' valuation du
 

module. La synth se de ces 6valuations fait ressortir
 

que :
 

- le materiel de formation Otait coherent et sera trbs
 

souvent consult ;
 

- les th~mes d&veloppes Mtaient ajust~s au besoin des
 

participants ;
 

- le temps allou6 I ce module 6tait tr~s court
 



- les eXposes du formateur btaient clairs et precis ; 

- le style de conduite des discussions permettait la 

participation de tous les apprenants et que tous y 

6taient entierement impliqubs ; 

- les connaissances apprises 6taient pr~cises, trs
 

utiles. et aideront les participants A am~liorer les
 

performances de leurs organisations ;
 

- le s~minaire a donn6 des aptitudes qui !eur 

permettront de mieux comprendre les problbmes du 

d~veloppement sanitaire et d'envisager des solutions 

avec mrthode ; 

- les diff~rentes techniques de formation ont tt
 

add-quatement util ises.
 



B - DEL XIEME SEMINAIRE 

JOURNEE DU 9 MARS 1992 

MENU PU JOUR 

1. ORIENTATION ACADEMI1UE 

2. JEL DE PRESENTATION 

3. LECONS DE JEU 

Aprbs la cbr~monie d'ouverture faite par le Directeur de Cabinet 

reprbsentant le Ministre de la Sante et des Affaires Suciales,
 

etTpich?. en 
prOsence de Madame KIERNAN GILISSA, Repr~sentante de
 

1' USAI{), Monsieur MAKITA MEAlA Albert, Ccrdcnnater des 

F'rnqram:es de !'UniversitW CLARK d'AFLANTA, en sa qualit de 

formateur principal a priz tous les participants am' sminaire de 

r.joi.nlre W, salle de curs pcur leur faire Le point Sur 

.- tio t td s6minaire. 

!*..':"' 1 : : ' ! , ,! ; ; -. ! -!-l ,'!;, 

L" 'orateur a fait connatre a:: participants eure drits et 

de.'oira par rapport au contrat quix lee lie I 'USAID. le spon'or 

de ce uctrminaare. 

FPuis les. probl~mes de la logistique et ,e l'h~b~rgement ont O 

abord6ns et des e>:plications ont t6 fournies au: participants sur 

ces pointE. 

Le deut:ibme point, a consiste 
A faire faire la connaissance de 

deuu (2) participants entre eux par un jeu de questions ­

r.ponset- cur leur vie en qn~ral. Puis chaque participant 
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pr~sente son partenaire au: autres participants en se servant des
 

informations ainsi recueillies.
 

EXEMPLE CAS DE PRESENTATION : ENTRE Madame lDerthe FILA NEE 

DENZA ET Madame NZOUZ I 

Yt ren ique 

La premi~re, initialement Assistante Sociale, est devenue par la 

suite Administrateur de Sant. Actuellement 
 firectrice 

Gn~rale des Affaires Sociales, elle travaille depuis 28 ans 

elle est mariee et mbre de six (6) enfants. 

Madame NZOUZI Vronique, quant A elle est marine et est mre de 


enfants. 
 Elle est Assistante Sociale F'rincipale, Gestionnaire
 

d'un Projet et travaille depuis 25 ans. Actuellement e11 est 

Chef de Service de Mobilisotion Sociale au Mini-ttre den !a Santt' 

wt des Affaires Sociales. 

En-: to,ut, plus de 10 cas ont 6W pr.sents, ce qui a suscit les 

refle:ions sivantes : 

La pr.senation a Nt6 a:oe essentiellement sur a vie 

professinnelle en laissant une zone sombre sur I"intimitt, 

tout simplement parce que W"intimitO, resteune none ferme. 

D'ailleurs, on remarquera que les pr6sentations ont 6t6 faites 

d'une fagon superficielle et partielle, ce qui pose un r.el 

problTme de communication que le formateur a eu A aborderaA la 

fin d- ce menu. 

Ce jeu de presentation a introduit la fenitre de johary qui
 

pr~cise que 1'homme peut itre 
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LA ZONE OUVERTE :
 

C'est un ensemble des caractristiques de nous dont nous sommes 

conscients et pour lesquels nous ne trouvons pas dinconv~nients 

que les autres en prennent connaissances. 

LA ZONE INIME DU FERMEE 

Ce que je connais de mois et que j'e time que les autres ne 

doivent pas savoir. 

LA T'ONE AVUGLE
 

Ce qui ent connu des autres mais inconnu de soi.
 

LA ZONE INCONSCIENTE :
 

Ce qui est inconn" de soi-mime et des autres.
 

La premibre legon de jeu, c'est d'ouvrir la zone intime, une
 

fagon de s'int~grer facilement et de s'adapter aux diff~rentes
 

cultures.
 

S'ngradissement de a zone ouverte est n6cessaire aussi le 

.-- ke.tin. Social Cs' ou.rir pour ne pas donner P "occasion aux 

autres d Epculer sur votre personne) sWimpose de plus en plus 

dans !a vie moderne. Le d&veloppement de la zone ouverte permet 

!'Atablissement des relations de confiance entre les diff0rents
 

membres de Porganisation.
 

Cette confiance met en place une communication efficace qui est
 

n~cessaire dans le cas de la resolution des conflits par la
 

ntgociation.
 

Cette zone ouverte est une adresse du Formateur aux s6minaristes, 

pour les exhorter A participer pleinement aux: discussions 



pendant le s~minaire et que soient tol.rees les erreurs de­

autres.
 

Puis il a proc~d6 A la presentation du staff chargL de la 

formation et de I'administration du s~minaire, lequel est compos6 

comme suit : 

- Monsieur MAKITA-MBAMA Albert : Formateur Principal 

- Monsieur DAMANAKA Antoine : Formateur ; 

Monsieur SAMBA Levy Bernard : formateur local 

- Docteur TATY-PAMBOU Florent : Formateur local. 

Enfin, les s~minaristes, plus particulibrement ceux> de 

l'int~rieur 
 ayant eprouV6 le besoin de rbqler au pr&alable in 

certwn nombre de problrmes admninistratifs lies A leur 

deplacement, le formateur a JLugc opportun de les libtrer, afin 

qu'ils consacrent les jours suivants eiclusivement au s~minaire. 



JOURNEE DU 10 MARS 1992
 

MENU DU JOUR 

I. DIAGNOSTIC DES SYSTEMES DE SANTE AU CONGO 

If. ATTENTE DES PARTICIPANTS 

Ill. CONTRAT DU SEMINAIRE 

IV. LE MANAGEMENT : SIGNIFICATION 

V. MANAGEMENtF ET APPROCHE DES SYSTEMES 

I. Abordant ce premier point, le formateur a demand6 auw: 

s~minaristes repartin en quatre (4) groupes de travail, de 

recenser le problmes qui sont A a base du mauvais 

fonctionnement des systmes de sant6 au Congo. 

Les travau: des groupes ont abouti au;: r~sultats joints en 

annex:e.
 

Le travail en pleini~re a permis d'identifier deux: (2) types de 

probl~mes 



- ceu: li~s au management c'est- -dire les probltmes dus A la non 

utilisation logique des techniques de gestion ; 
- et ceux lis A la fois alU management et A lenvironnement 

c'est-&-dire des problmes non seulement dus A la mauvaise 

utilisation des techniques de gestion mais qui, en plus ne 

d~pendent pas directement de nous.
 

1. LES PROBLEMES RELEVANT DU MANAGEMENT
 

RESSOURCES HUMAINES
 

- Effectifs p!btoriques en ville 

- Manque de personnel sp~cialis6 

- Effectils insuffisants A !'int~rJeur 

- Interventions . e pour les effectifs.Oliticues 


Oualit@ douteuse ; 

- inadquation entre la for nation et Putilisation dU. personnel 

Ma.,aise selection des Etudiants 

- Mranque de vocation 

- Mauvais encadrement 

-- Personnel non nua.l'.f 6 

- Manque de plan de formation 

- Plus des femnes que d'hommes. 

RESSOURCES MATEF:IELLES
 

- Equipements inadaptts
 

- Manque des mdicaments essentiels 

- Difficult~s de la maintenance des bquipements
 



- Confusion de r6les ; 

- Budget d'investissement centralis5 

- Mauvaise utilisation des comp~tences inexistantes 

- Faible rendement ; 

- Mauvaise r-partition des Ressources Mat~rielles 

- Vestut des 6quipements 

- Non respect de la r~fbrence
 

- Mauvaise gestion des ressources 

- Infr-astructure insuffisante et mal repartie 

- Manque de politique de maintenance 

- Materiel inadapt6 ; 

- Insuffisance du materiel. 

STRUCTURE 

- Absence de la carte sanitaire 

- Structures inadapt~es ; 

- Mauvaise qestion de l'information 

- Ouverture anarchique des cabinets et laboratoires 

- Plethore des directions ;
 

- Absence des te :tes r~glementaires
 

- Multiplicit6 des formations sanitaires
 

- Mauvaise restion de ressources.
 

RESSOURCES FINANCIERES 

- Mauvaise qestion des ressources financibres
 

- Mauvaise allocation ;
 

- Manque des ressources financisres.
 

FONCT I ONNEMENT 



- Absence d'une bonne politique de sant;
 

- Incoherence des services z
 

- Instabilit6 des institutions
 

- Manque de roordindtion intersectorielle
 

- Manque de d~centralisation ;
 

- Manque de promotion de msdecine traditionnelle.
 

ASPECTS CULTURELS
 

- Non association des populations dans le choix des priorit~s 

- Ignorance des populations 

- Analphab~tisme ; 

- Mauvaises croyances 

- Tabous. 

COOPERATION
 

- Mauvais fonctionnement des institutions r~gionales 

- Transposition des modules inadapt~s 

- Insuffisance de !'aide. 

UTILISATION 

- CoOt 61lev des soins 

- InaccessibilitO geographique des structures de santL. 

Apr~s l'identification de ces probltmes qui sont A la base du 

mauvais fonctionnement des systtmes de sant6, les participants 

ont 6t6 invites L formuler leurs attrntes sur le s~minaire en rue 

d'une meilleure utilisation des connaissances qu'ils auront 



acquises au CoUrs du present sminaire. 



Ces 	diff~rentes attentes sont 
les suivantes telles queexprimes
 

par les groupes de travail :
 

LES ATTENTES DES SEMINARISTES
 

I. 	 PERSONNEL
 

- Gestion approximative. Apprendre A g~rer le personnel.
 

- Programmation socio-sanitaire routinibre.
 

- Besoin de formation en programmation socio-sanitaire.
 

- Formation des formateurs. Aucune connaissance. Obtenir une 

base connaissance de la formation des formateurs. 

II. 	 CONCERNANT LE BUDGET 

- On veut avoir une connaissance sur l'laboration et la
 

presentation du budget.
 

- Connaissance en statistiques.
 

En guise de synthbse, le formateur a compar6 les souhaits des 

.minaristes au projet de programmation dudit sminaire, 

programme qui a 6W amend6 et adopt6 comme contrat du s~minaire.
 



III. LE MANAGEMENT : SIGNIFICATION
 

Les s~minaristes ont 6W invites Line fois de plus mais cette fois 

de fagon individuelle 6 r~fl~chir sur la d~finition du 

management. Ainsi, les s~minaristes ont proposW les d~finitions 

que nous retrouverons en annexe. 

Faisant la synth~se des definitions, le formateur a fait
 

remarquer que le management est un concept large et difficile A
 

consigner dans une simple definition. Toutefois A travers ce
 

concept, on peut retenir que le management fait intervenir
 

plusieurs notions :
 

- la science puisqu'elle s'appuie sur les principes logiques et
 

rationnels ;
 

- l'art puisqu'il fait recours au style du manager et A son 

experience
 

- la m~thode, c'est-A-dire une fagon de faire
 

- il est ausssi con;u comme 6tant un ensemble de techniques
 

- un ensemble de fonctions.
 

Ainsi, on peut dire que le management c'est I'art et/ou la
 

science de faire faire les choses par les hommes.
 

C'est l'art et/ou la science d'atteindre les objectifs par le
 

travail des hommes, de la fagon la plus efficace et la plus
 

efficiente.
 

Pour ce faire le management s'appuie sur des principes A ne pas
 

perdre de vue tels que :
 

- Bien connaitre l'organisation 

- fixer ses objectifs ; 

- identifier les besoins en ressources 



- organiser les ressources en visant toujours l'optimum.
 

Le formateur a par la suite demontr6 que tous ces principes
 

utilisent en fait les fonctions dcrites par FAYOL dans le cadre 

de la gestion qui sont 

- l'organisation ; 

- la planification 

- la coordination
 

- la direction et l'administration.
 

Etablissant la difference entre le management et la gestion, le
 

formateur a pr6cis? que le management va au-de!M de la rigidit6 

bureaucratique et du Ftrict respect de la procedure qu'impose la 

gestion, car le management est plus global et prend en compte les 

techniques A l'instar de la gestion qui ne s'arrite qu'au niveau 

des fonctions. 

V. L'APPROCHE DU MANAGEMENT 

Abordant cette dernibre partie, le formateur a irvitW les 

participants 6 pratiq wr un jeu de reconstitution de triangle A
 

partir des enveloppes distribues A P'ensemble des s~minaristes,
 

puis il a tir6 les legons de ce jeu en insistant sur le fait que 

le management se base sur l'approche des syst~miques, qui 

considbre P'organivation comme un syst~me caract~risb par 

1'existence d'une frontire permbable, des 61ments 

interd~pendants unis par un but commun et de ce fait la 

communication devient un 0lment essentiel. Comme le niveau de 

ressources nest pas le mnme pour tous les 6lments du syst~me. 

!'un des principaux r6les du leader c'est la mobilisation de tous 



les 16ments, car dans une organisation du point de 'ue
 

manageiiint, chaque individu est une ressource. 
 II faut donc
 

mobiliser toutes les potentialit~s en vue de la r6solution des
 

probl?-mes qui se posent A l'organisation.
 

Enfin, le formateur a dfini les INPUT ou intrants qui sont les 

influences qu'exercent l'environnement sur les systemes et les 

OUTPUT ou extrants qui sont les rdactions du syst~me face aux 

adversit~s de l'environnement. 

La journ~e s'est termin~e par l° valuation journalifre dont voici 

les r~sultats : 

La majorit6 des participants estime que 

- les objectifs de la journfe ont 6t6 tres bien expliqu6s5 

- les objectifs de la journ~e ont 6t6 totalement atteints 

- les th6mes d6veloppdss nont pas du tout 6tE difficiles 

- le materiel de formation 6tait coherent ;
 

- le materiel utilisd n'6tait pas du tout difficile 

- les participants ont 6t6 tr~s bien impliqu6s dans la 

discussion 

- les th~mes d~battus sont tr~s bien maitris~s par le formateur 9 

- les exposbs sont tr~s cohrents ; 

-
 le style de conduite de discussion permet la participation 

- la session de la journ~e a bien aid6 A acqurir les 

connaissances ; 

- les connaissances seront trbs utiles. 
LES SUGGESTIONS DES PARTICIPANTS 

- Remettre A la fin de chaque session les photocopies ou 

documents relatifs au cours du jour 

- D'autres proposent que ces documents soient dormns A 1a fin du 

s~minaire ; /6 



- Donner plus d'exemples concr-ts, d'6tude de cas et de jeux de
 

role 

- Donner beaucoup d'exemples A travers les jeux comme moyen de
 

fixation du cours 

- Certains objectifs ne peuvent tre atteints A cause du niveau 

disparate des participants
 

- Les d~bats seraient plus fructueux si les documents du 

sminaire 6taient distribLILs avant leur explication ; 

- Le travail en groupe est bon et permet de se 
ressourcer
 

- Donner A l'avance la d6finition de certains concepts
 

fr~quemment utilises ;
 

- Mettre A la disposition des s~minaristes un syllabus pour
 

chaqu- participant ;
 

- Cue les travaux: de groupe soient enrichis par le formateur pour 

enfin obtenir des documents scientifiques ; 

- Avoir de 1'eau Sur les tables pendant les travaux 

- Insister sur les definitions et descriptions 

- Augmenter la ration alimentaire ; 

- De quel materiel de formation mis A la disposition des 

stminaristes parle-t-on ? (6)(7). 



GROUPE : I 

COMPARAISON ENTRE LE MANAGEMENT ET LA GESTION 

-- Le management comprend les cinq (5) 

(personnalit6), discipline dans la gestion. 

fonctions de FAY 

- La gestiin 

fonctions. 

: utilise des regles pr6-6tablies et les cinq (5) 



GROUFE : II
 

DIFFERENCE ENTRE GESTION ET MANAGEMENT 

GESTION 	 MANAGEMENT
 

- Organisation plus ou moins 	 Bonne orgnisation avec objects 
precis 

- Plus ou moins non planifier 	 Planifi6 

- administr6e Bien administr 

- Plus ou moins communication Communication efficace 

- Plus ou moins non 6valuer Evaluation oblipatoire permanent 

Conclusion ; Plus ou moins bien Bien gr e 
g~r~e 

Necessite une formation et de 

1 'experience 



Groupe : III
 

DIFFERENCE ENTRE LA GESTION ET LE MANAGEMENT
 

MANAGEMENT 
 GESTION
 

- Intution - Administration courrante (routine)
 

- Initiative - Rgles pr6-6tablis
 

-
 Efficacit6 et efficiLnce - Homme = Robot
 

- L'homme est important
 



GROUPE : IV 

DIFFERENCE ENTRE GESTION ET MANAGEMENT 

GESTION 
 MANAGEMENT
 

- Manque de rigueur * Atteindre les objectifs 

- L'improvisation * Gestion par objectif 

- Gestion non scientifique * Meilleurs r~sultats pour peu 
de ressources 

- Routine * 	 Gestion performante vise 
1'efficacit6 et 1'efficience 



JOURNEE DU 11 MARS 1992 

MENU DU JOUR
 

1. RAPPEL
 

2. LE PROBLEME
 

3. LA PRISE DE DECISION
 

4. LA PLANIFICATION STRATEGIGUE
 

D'entre, le formateur a fait Un bref apercu sur le thbme trait6 

la veille pour permettre aux participants de se mettre dans le 

bain. Deu,: (2) jeux leur ont 6t6 proposbs, celui de neuf (9)
 

points et celui des trois (3) sacs.
 

Ces jeux ont pour but de susciter un esprit d'innovation, 

d'invention, etc.. .d'o on peut dire que le management c'est
 

sortir du 
 cadre, chercher 1'esprit innovatif, 1'esprit
 

d'entreprise. 
C'est aussi savoir identifier les ressources pour
 

les exploiter afin de r6soudre 
le problme de lIorganisation en y
 

apportant des solittions.
 

LE PROBLEME 

Abordant le deuxibme point du menu, le formateur a demand6 au;: 

participants de d~finir ce qu'est un probltme (voir definition en
 

Annexe). Le formateur 
en faisant la synth6se des definitions
 

donn~es par les participants a resum6 la d~finition du problbme
 

de la maniLre Suivante :
 

Le probleme est un 6cart entre une situation dans laquelle on se 

trouve et la 
situation souhaitse, c'est-a-dire le monde r~el du 

monde r',/1.
 



Pour identifier un problt.me et trouver Line solution, i1 faut
 

necessairement assoier les parties prenantes (Acteurs et
 

beneficiaires), l'outil de travail le mieux indiqu6 est l'arbre
 

des probl~mes, celui qui permet de conna'tre les causes et
 

de trouver les solutions vraissemblables.
 

LA PRISE DE DECISION
 

A la question de savoir ce qu'est ce que la decisinn, les
 

stminaristes ont donn6 plusieurs definitions qui sont en Annexe.
 

Le formateur l'a formul de la manibre suivante :
 

La decision est Lin choix qu'on fait entre plusieurs alternatives.
 

Tout en insistant qu'au prealable une analyse du probl~me doit
 

&tre faite qualitativement et quantitati.ement et que surtout
 

tout dolt se baser sur le jugement et l'experience du manager.
 

Si ce choix doit 2tre guid6 par l'intuition et l'experience,
 

il doit aussi "tre le fruit d'une analyse scientifique, qui
 

aboutit A plusieurs alternatives ou r,_sultats parmi lesquels, va
 

'tre operE 2e choix.
 

Pour obtenir le rLsultat., il faut tenir compte des 6tats de la
 

nature., c'est-A-dire des laeas sur lesquels i'homme n"a pas
 

d'emprise, en d'autres termes, les impoderables.
 

Le tableau de r6sultat est mieux indiqu6 pour compreo-dre la
 

structuration de la decision. Ouelques exemples ont 6t6 donnes
 

par le formateur pour que les participants saisissent bien
 

l'importance de ce theme.
 

http:problt.me


Ii y a trois (3) crit~res de-prise de decision :
 

- le crit~re maxima 	 lorsque tous les 6tats de la nature sont 

favorables ; c'est le critre qui 

s5lectionne la d~cision dont le rdsultat 

maximum est le plus grand. C4est un 

crittsre bas6 sur l'optimisme 

- le crit~re maximin : 	 (le plus grand des petits r6sultats) est 

bas6 sur la prudence, c'est une approche 

calcule pour la prise de d~cision ; 

- le maximax regret : 	 C'est la difference entre le r~sultat de 

la decision optimale, et celui de la
 

decision choisie.
 

Un jeu de groupe a 6t6 propose auX participants pour concrtiser 

la raise en pratique de ce thbme. 



JOURNEE DU 12 MARS 1992
 

MENU 	DU JOUR
 

I. RAPPEL
 

II. LA PLANIFICATION STRATEGIOUE
 

I. 	 Dans son rappel, le formateur a insist6 sur la prise de
 

decision 
 qui constitue la fonction essentielle du
 

management et qui suppose au 
pr~alable l'identification du
 

probltme dans toute sa dimension. L'analyse de la d~cision
 

permet de determiner les solutions optimales lorsqu'on 
 a
 

plusieurs alternatives. 
C'est ainsi qu'il faut structurer
 

la d~cision selon la d~marche suivante :
 

- Identifier los alternatives qui peuvent Ztre consid~r~es
 

par le d6cideur ;
 

- Identifier les &v(nements incontrolables Cest- -dire les 

Ltats de la nature ; 

- D~finir les r~sultats que l'organisation r~alisera en
 

adoptant chaque alternative en tenant compte des
 

6vbnementF incontrolables identifies
 

- D~terminer tous les goulots d'6tranglement.
 

II. 	 Abordant le thbme de la planification strat~gique.
 

a commenc6 par d~finir le mot strat~gie qui
 

enst souvent utilisL par l'arm~e dars le cadre d'une guerre.
 

Le formateur 




De tous les temps, la strat~gie a 6t6 concid~r~e comme
 

l'art de gagner la guerre. Ii a ensuite expliqud auX
 

participants que planifier traduit la 
volont6 d'orienter le
 

d~veloppement. Ainsi dans le cadre sanitaire. 
 la
 

planification strat~gique se d~finit comme la 
 volont6
 

d'orienter la guerre contre le sous d~veloppement
 

sanitaire. 
 En d'autre termes, elle suppose un ensemble de 

dispositions, de conditions et de moyens organis~s de faqon 

A ce que la guerre se m~ne ot l'organisation a des r~els 

avantages. Utiliser une strat~gie alors signifie : 

- choisir le terrain sur lequel Ou a des avantages pour
 

mener !a Cuerre
 

- bien cerner les forces et les faiblesse de l'ennemi
 

- identifier ses propres forces et ses faiblesses ;
 

- orqaniser les ressources de faqon 6 maximiser les effets
 

de ses forces et 6 minimiser l'impact de ses propres
 

faiblesses.
 

La planification strat~gique est dorc l'art 
de combiner les
 

ressources de faqon 6 atteindre les 
 objectifs de
 

l'organisation avec l'optimum d'efficience et d'efficacit6. 

Ainsi le processus de planification strat~qique commence 

par la connaissance de l'organisation. 11 se poursuit par 

la connaissance des forces en presence et par la 

formulation des strat&gies correspondant 6 chacune des 

forces pour se terminer par la r~partition des actions A 

entreprendre pour !a mise en oeuvre di ces strateqies.
 



La connaissance de lorganisation c'est :
 

- la connaissance de la mission de l'organisation
 

- la connaissance des objectifs de l'organisation
 

- la connaissance des indicateurs de performance
 

-
la connaissance des perrormances actuelles ;
 

- la connaissance des performances souhait~es.
 

Pour connaitre la mission et les objectifs, il ex:ist un
 

outil qui lie la mission aux objectifs appel l'arbre des
 

objectifs, les
objectifs, qui d~termine la mission, les 


extrants ou OUTPUT, les activit~s et les intrants ou INPUT.
 

Four traduire cela dans la pratique, le formateur a pris 

qui veut participerl'exemple d'un coureur de 100 mbtres 

aux jeux olympisues oCt ne peuvent participer que des 

coureurs qui couvrent cette distance en 10 secondes alorc 

que notre coureur parcourt les 1(0 mbtres en 12 secondes 6 

i'heure actuelle.
 

Dans cet exemple, les participants ont pu se rendre compte 

gr'ace aux explications du formateur que le but est de 

participer auX jeux olympiques et pour ce faire, il faut, 

atteindre l'objectif imm~diat qui est d'arriver 6 couvrir 

100 mt!tres en 10 secondes. La vitesse de 10 secondes pour 

les 100 m~tres est la performance souhait~e alors que la 

performance actuelle est de 12 secondes aux 100 mttre, 

l'cart de 2 secondes 6tant le problme de performance 

'i! faut r( soudre en mi-nicant leS fOrcfs posi tive 

volont,4, la motivAtion et en m fifn!sant losc 
te le - que !a 



forces n~qatives qui pourrraient tre le manque 

d'entrainement ant~rieur, etc .... 

Apr~s de larges commentaires sur ce cas, les participants
 

ont 6t6 invites A entrer en 
ateliers afin de s'exercer de
 

faqon pratique sur toutes ces notions.
 

Chaque groupe devait appliquer la planification
 

stratbqiques 
: dans les domaines de diff~rentes directions
 

du Minist~re de la Sant6 et des Affaires Sociales.
 

Les organisations choisies par les groupes des participants 

ont 6t6 les suivantes : 

GROUPE I. Direction de la M~dscine Preventive
 

GROUPE II. Direction des Affaires Sociales ;
 

GROUPE I7. Direction de la M~d~cine Curative
 

GROUPE IV. Direction de l'Hygibne ;
 

GROUPE V. Direction de SanteLMaternelle et Infantile.
 

Pour toutes ces directions, il fallait :
 

1. D~terminer la mission et les objectifs 
 de
 

l'organisation , d~finir les indicateurs de
 

performance, les performances actuelles et
 

souhaites
 

2. nAnaIyse,r les forces en prcsence en di~terminiant les
 



64carts de performance, et en -tablissant la priorit6 

des forces en leur attribuant une note allant de 1 A 

5 en fonction de leur intnsitM. Ainsi. les forces 

n~gatives ayant la plus grande notre seront 

consid~r~es comme prioritaires et les forces
 

positives ayant la plus petite note ;
 

3. 	 Elaborer la strat~gie pour chaque force et formuler 

le plan d'action A court et moyen terme (de I A 5 

ans) ; 

4. 	 Identifier les goulots d'6tranglement afin de
 

rechercher les zones de n~gociation ;
 

5. 	 DMterminer les obstacles A la mise en oeuvre de
 

diff~rentes actions ;
 

6. 	 Divelopper les sous-strat~gies puis les sous-actions 

pour pallier ces obstacles ; 

7. 	 D~terminer les domaines de n~gociation, des 

partenaires avec qui n~gocier et ce que l'on peut 

obtenir ; 

8. 	 Determiner les pr6-suppositions qui sont des 

conditions ne d~pendant pas de nous mais qui doivent 

I/tr, r~uni-e a,,nt d'en treprerdre le pion d'action. 



JOURNEE DU 13 MARS 1992
 

MENU DU JOUR
 

1. RAPPEL
 

2. ATELIER
 

3. RAPPORT DES GROUPES
 

4. INTRODUCTION EN MANAGEMENT DE DEVELOPPEMENT SANITAIRE 

En rappel du th~me trait6 la veille par 
le formateur, ce dernier
 

s'est apesanti essentiellement sur la planification strat~gique
 

qui est 
l'art de pouvoir combiner les ressources pour atteindre
 

les objectifs vis~s 
 par l'organisation avec 
efficience et
 

efficacit6.
 

La mise en oeuvre de ces strategies, n~cessite 
une parfaite
 

connaissance de l'organisation et de 
sa mission. Pour cela, il
 

faudra determiner quels sont 
les objectifs lies A 
cette mission
 

et quels sont :
 

- les indicateurs de performances 

- les performances actuelles ; 

- les pt rformances souhait~es. 

Pour canaliser, l'utilisation d'un outil 
qui lie la mission aux 

objectifs est ntc~ssaire : c'est I'arbre des objectifs, qui 

mettra en relief, outre les objectifs, les intrants ou INPUT et
 

les extrants ou OUTPUT.
 

Aprbs ce rappel, les swminaristes 
se sont mis en groupe pour les 

ateliers qui ont occup6 la 
grande partie de la journ~e et vers la
 

fin de la journe ont les
d~but6 expos~s des rapports des 

groupes. 

A14 



JOURNEE DU 16 MA:S 1992 

MENU DU JOUF: 

I. LE DEVELOPPEMENT
 

Ii. ADMINISTRATION ET PLANIFICATION DU DEVELOPPEMENT
 

III. ATELIER
 

Avant de d~velopper ce thbme, le formateur a demand6 aux
 

participants la dfinition du mot "DEVELOPPEMENT". Plusieurs 

dfinitions ont 6tb donn~es (voir liste en annexe).
 

D'apr~s le formateur, on distingue plusieurs types de
 

d~veloppement :
 

- le dveloppement social 

- le d~veloppement culturel 

- le doveloppement administratif
 

- le d~veloppement (conomique
 

- le d .voippementlgal.
 

Par ailleurs. le formateur a insist6 sur le fait que I& 

d.veloppement ?conomique nest pas synonyme du d~veloppement 

tout court. Il nest qu'une des composantes du d~veloppement 

national. Le d~veloppement national enqlobe tous les types de 

6voqu~s ci-dessus. 

- le d&.eloppement social entraine le mieux itre ainsi que 

l'auto estime. Four que toutes ces conditions se r~alisent, il 

faut n~cessairement qu'interviennent les dbveloppements 

politique, bconomique, culturel, lgal, etc.. 

- Le d&veloppement est en dernier ressort la capacit6 d'un peuple 

A se prendro en charge et A contr~ler son avenir. Pour cela. 



i1 faut Line certaine mentalit6 pouvant entrainer Ia
 

creativit6, le goCt du travail et du 
salaire merit6,
 

etc ....
 

En conclusion, on peut dire que le d~veloppement est 

l'ach~minement vers un objectif d~sirable. Dans la mesure oCt 

les ph~nom~nes qui sont considirdss comme determinants pour le 

d~veloppement dependent des valeurs que chacun privil~gie, ces
 

objectifs doivent faire l'objet d'un concensus afin que chacun
 

y trouve ses attentes.
 

i[. AUM N STFAT ION ET FL.AN!F].2fIN ! PFVEL UPFN1N 

II existe deux (2) types de planification
 

- la planification imperative 

- la planification indicative. 

Dans le cadre de la planification imperative, les activit~s de
 

planification sont centralis~es et usne structure centrale est 

charg~e de definir les objectifs du d&veloppement. Elle diriqe
 

et contrble les actions qui 
 assurent la pronotion du
 

d&veloppement. Elle est le v~ritable gestiorf:'ire de
 

1'6conomie.
 

La planification centralise donne un plan global ax6 cur les
 

quantitts physiques. Ce systbme suppose ine administration
 

compLtente parce qu'elle doit 
 provoquer ine incitation 6
 

l'investissement.
 

Par contre dans le cadre de la planification indicative, le
 

planificateur 
fait des pr~visions et met les informations
 

n~cessaires pour la prise de d~cision d'investissement A is
 



disposition de ceux qui veulent investor. 

La planification cooperative glubal- (planification
 

interm~diaire), exige une collaboration 6troite entre 1'6tat
 

et le secteur priv6. GnMralement ce sont des plan simples
 

(pratiqu~s dans les pays asiatiques.
 

Apr's avoir montrb la relation qui existe entre le plan, le 

programme et le projet de dveloppement, le formateur a wis en
 

relief que le projet est une unit6 du dveloppement dont la
 

formulation rigoureuse conditionne !a r~ussite de tout
 

programme ou de tout plan. Aussi, la formulation des plans et
 

de. proqrammes de d~veloppement suppose une bonne
 

identification des projets et une 6tude de faisabilit6 valable.
 

c'est ainsi que le cours s'est r~duit A la formulation des
 

projets.
 

Le projet a ItA d~fini comme un ensemble d'investissement
 

- physiques ;
 

- structura"M> ;
 

- tratq iquea.
 

mis en oeuvre dans le but de r~soudre les problbmes du
 

d&vel oppefmen t.
 

Le projet est la pierre de touche du d&veloppement. La qualitU
 

des plans de d&veloppement d~pendra donc de la pertinence des
 

projets stlectionn~s dans le cadre dudit plan et de la qualitd­

de leur formulation.
 

Le projet est le moyen principal pour mobiliser les ressources
 

en faveur du dveloppement. 

!(1 



Guant A sa formulation, le formateur a donn6 comme outil essentiel aL 

Ce squelette est compos6 des neuf (9) 6tapes suivantes
 

1. 	 Identification du prob1lme ;
 

2. 	 Fixation des objectifs du projet et identification des
 

extrants
 

3. 	 Etude du march;
 

4. 	 Analyse et choix de la technologie
 

5. 	 Identification des besoins en ressources
 

6. 	 Organisation de la tutelle et de Ia gestion du projet
 

7. 	 Organisation des activit~s du projet
 

8. 	 Analyse du coCot et du bLn~fice
 

9. 	 Resum6. 

Pour analysor les problLmes afin d' identifier les projets qui 

en constituent Ia solution, on util!se l'arbre des problmes 

qui tablit une relation hi~rarchiue entre les causes, le 

prob!L me et ses effets. L'arbre des pr-ob!f.lmes peLt ensuite stre 

tranform6 en arbre des objectifs duquel on obtient I'arbre des 

a 1ternatives. 

La construction de i.'arbre des objectifs se base sur Ia logique 

verticale et permet de fixer les objectifs des projets et den 

d'.finir les extrants. Ces deux (2) outils (arbre des problLmes 

et arbre des objectifs) sont respectivement utilis6s aux; Ltapes
 

I et 	2 de la formulation du projet. 



L'arbre des objectifs sert non seulement A l'identificatiom des 

objectifs des projets mais aussi A la planification et A 

l'identification des ressources ainsi qu'A lorganisation 

administrative du projet. 

L'autre outil utilisd ]'6tape 2 est le cadre logique qui est 

une matrice A double entree permettant d'avoir A la fois la 

logique verticale et horizontale. 

Le cadre logique sert aussi pour la definition des besoins en 

ressources, pcur la planification de l'excution du projet, 

pour son sui et son evaluation. 

Apr~s ces emplications, le formateur a invit6 les groupes A se 

rnettre en atelier pour appliquer les concepts appris. 

Apr~s les travaux> en qroupe, le forme.teur a rappel6 que la 

planificaticon est le moyen que poss-de le Gouvernement pour 

orienter le d~veloppement dans le temps. Elle suppose au 

pr~alable le choix des objectifs, puis la mise en place d'un 

cadre de coordination et de suivi du plan. 



JOURNEE DU 17 MARS 1992 

MENU 	 DU JOUR 

I. RAPPEL
 

II. 	 ATELIER (suite)
 

III. JEU DE ROLE
 

IV. 	 ATELIER SUR LA FIXATION DES OBJECTIFS DU PROJET (CADRE
 

LOGIOUE)
 

V. 	 L'ETUDE DU MARCHE POUR UN PROJET
 

A titre de rappel, le formateur a introduit le cours, sur la 

notion de dveloppoment, trait6 le jour pr~c~dent. Etant donn6 

que 	 le d&veloppement repose sur 
la mise en place d'un certain 

hombre de pclitiques cohrentes visant ? atteindre un mieu: 

&tre de In population (e:emple augmentation du revonu par 

tLte d'habitnt. auqmentation de I esp-rance de vie. diminution 

de ..t. ... tc.. ... ) le formateur a demand6 au- srminarites de 

placer dan ce contexte ce que peut @tre Ie d&ve!.ppement 

.nI taire. pLuiS a 4 'iffrents types d--:_i expliqu6 es 

planificatio, pour e;fin proc~der A la definition des concepts 

tel.que Ie plan. l programme en insistant sur les projets de 

d&.zeloppement. 

Le cours s'est poursuivi par un expos6 sur les notions de cycle 

de vie et de sq.elette d'un projet. Les smina-istes ont ?W, 

invit~s par la suite A we mettre en ateliers pour d~terminer la 

mission du Ministbre de la Sant6 et des Affaires Sociales en
 

utilisant l'arbre des objectifs. 



devant ensuite definir la mission des
 

diff~rentes directions identifier 


Les participants 


et les problhmes de
 

d~veloppement sanitaire propres A chacune d'elles, ils ont
 

concu un arbre des objectifs de diff~rentes directions . ls 

ont ensuite effectu6 un jeu de r~le pour tester la coh6rence 

entre les diff~rents arbres des objectifs. Ils ont ensuite
 

choisi les projets prioritaires que chaque groupe devait
 

formu Ier.
 

Aprbs le choix des projets prioritaires, les groupes ont d~butL.
 

la formulation par la fixation des objectifs du projet en
 

utilisant l'arbre des objectifs comme outil.
 

A ce propos. le formateur a de nouveau insist6 sur les 

diff~rentes 6tapes de l'laboration de I'arhre A savoir 

i. 	 L'61aboration de !a !isjte des objectifs
 

2. 	 L'identification de l'objectif global ; 

3. 	 L'e'ter-_ion de 1 ' arbre par a. creation d'un n4iveau 

inf6rieur- par !. s6l.ction de --tjectifs A travers une 

hierarchic, logique 

4. 	 L'extension de 1'arbre par niveau en d~terminant les .ous­

objectifs qui sont des prbalables A son atteinte
 

5. 	 Le re-examen de V'arbre en v~rifiant qu'C chaque niveau. 

des objectifs ne soient pas omis et en dterminant si un 

objectif ; un niveau d6terminant sert A, atteindre plus d'un 

objectif de niveau suptrJeur et decider s'il faut 6tendre 

l'arbre davantage ; 

6. 	 V~rifier que les objectifs du niveau le plus bas sont 

mes rbles. 

/ ?6
 



Le formateur a aussi 6tabli la relation 6troite qui existe 

entre larbre des objectifs et l'arbre des alternatives qui 

d~coule de 1'arbre des objectifs et permet d'avoir en vue 

toutes les alternatives permettant d'atteindre les diff~rents 

objectifs qui sont les pr~alables A !a r~alisation de 

! 'objectif principal. 

Le formateur a aussi, au cours de cet atelier introduit
 

lutilisation d'un nouvel outil ; le cadre logique qui est un 

ensemble de concepts qui sont utilis~s pour la formulation 

explicite, objective et &valuable d'un projet. II vise A 

clarifier les liens logiques entre les objectifs du projet, les 

actions ncessaires pour les atteindre et les r~sultats des 

actions. Ces liens sont des liens de cause A effet, qui 

s'enchainent suivant une hi~rarchie logique. 

Le formateur a empliqu? l'importance de l'utilisation du cadre 

!lugLque qui p0ret la communication sur !'ensemble des concepts 

et den objectifs d'un projet. 

!! permet de mettre sur un m5;me tableau les diff~rents 6i6ments 

composanMt le projet, c' est-A-dire les objectifE. !ew 

ir:dicateurs de performance, les conditions externes 

susceptibles d'influencer les r6sultats. Le formateur a prtcis_ 

que le cadre logique sert d'outil de communication pour 

expliquer le projet : il sert aussi de moyen d'effectuer une 

planification plus complete et de base pour d6velopper un bilan 

d ° 6valuation. 

Le cadre logique permet d'Otablir un consensus sur les objectifs 

et les moyens de v6rification des progrbs du projet.
 



JOURlILEE DU 1B M'ARS 1.ci2 

MENU DU JOUR
 

I. RAPPEL
 

II. ATELIER
 

III. L'ETUDE DE MARCHE ET 	LA STRATEGIE MARKETING
 

IV. ANALYSE ET LE CHOIX DE LA TECHNOLOGIE
 

V. ATELIER
 

Suite au thtme traitf la veille relatif A la formulation d'un 

projet avec toutes les composantes, le formateur a insist6 sur 

!a ncessit, d'observer toutes les 6tapes comprises dans le 

E.quelette du projet pour une formulation complete du documert 

du projet. Les participants ont enStLite 6tf mis en atelier. 

A 1,i 11te des tra-,.t', les rapports des qroupes ont it . 

e: 	post_.e. Le docune;it 6-t roupo V avlait ett- coniE-ider comme 

-r flt , s_,it de 1 u tio -. r difft-rentE 

-

ei ! eu lcf!, 	 ;-'e le: 

rtLpe. Le forfrateU. r a enIsuite introduit le the,me sur 1' tude 

d, .-,.h. et !a formulation de la strattSqie marketing pour un 

pro je t 

L' tude du march6 a pour but de r~pondre A des questions 

relatives A I 'utilit6 des extrants, A leur niveau de 

consommation en terme de l'importance des besoins, A la qualit. 

requise par le march6. La reponse A ces questions conduit A 

l'identification du marchc- cible sur les caractbristiques 

duquel se fotide la strat6gie marketing. 



Le formateur a fait remarquer que l'6tablissement d'une stratcgie
 

marketing est indispensable aussi bien pour les projets marchands
 

que pour les projets sociaux.
 

Le formateur a fait savoir que la difference entre les deux (2) 

types de projets consiste en ce que les projets marchands
 

visent la rentabilits financiLre tandis que les projets sociau:
 

visent la rentabilit6 sociale.
 

SIRATEG [E '1R ,:EF I NG1 

Pour mieuX introduire le thbme, le formateur a demand& au; 

participants de d~finir le concept du marketing par 

brainstorming A I issue duquel le marketing a Lt6 d~fini comme 

6tant !'art de conqu6rir et de maintenir !eE march6s les plus 

rentables tout en veillant A ce que !a conscmmation
 

individue!E du bien ou du service produit s'accroisse.(Voir 

:! fi dee participa.ntt'3 : annee) 

Le formateur a ensuite demand6 au: participant-_ de definir ce 

q ttzst a stritgie. A I issue duo brainstorming. il est 

ressorti que !r stratfgie est 1'art do fcombattre en position de 

for ce. Et, nt I art de gagner la 'uerroe, elle inclut dJrnc un 

ensemble d'actions bastes sur les principes du choi x d'un 

terrain soc 1equel on a des rtels avantaqes sur la concurrence. 

Dans le cadre des projets sociaU., ce choix de terrain se base 

scur le stimulis auquel on peut snCumE-ttre l'individu pour qL'il 

cnnsidf.re que le rapport entre le pri>: o payer et le besoir 

satisfaire grace A la consommation d'un des extrants du projet 

reste en sa faveur. 

http:cnnsidf.re


Le marketing s'adresse ainsi au marchM rentable, il est alor
 

n~cessaire de 
 savoir dtfinir les besoins que l'on souhaite
 

satisfaire 
par des extrants du projet, la destination de ces
 

extrants, le prix auquel ces extrants seront acquis, le circuit 

de distribution le plus approprit pour lacheminement de ces 

extrants vers le consommateur final et les techniques de 

promotion qui s'adaptent A la fois A la nature de l'extrant et 

A la qualit@ des cunsommateUrs.
 

La strat~gie marketing est baste sur les quatre (4) "P":
 

- prix ;
 

- produit
 

- promotion 

- place. 

Elle met un accent particulier sur l'inventaire de toutes leE 

cibles devant tre prises en consideration par le projet. Ces 

cibles sont gfn~ralement ie bbn - f iciaires directes et
 

indirectes, les acteurs et les parties prenartec . 

Au ci, e l l d-termine les di fff r En ts compcrtemen ts qu'on doit 

avnir par rapport au produit et A la cible vis6e. 

Les difft.rentes options des stratfgies marketing bastes sur les 

quatre (4) paramttres sont 

- le produit : 

11 i un cycle de vie, compose de quatre (4) phases 

le lancement -- > la croissance -- ' la stagnation -- > le
 

decl in.
 



AL quatribme (46me) stade du cycle : le declin, le comportement
 

A adopter peut Vtre soit !'abandon sous forme de solde ou de
 

liquidation, ou alors le positionnement par la modification dU
 

prix ou encore par la differenciation (amslioration des
 

services, en mettant quelque chose en plus).
 

LE F'FRX
 

Pour tout produit ou service, il existe deux (2) prix sur le
 

march6 s'il s'agit d'un march& oCt la competition est parfaite
 

le prix plafond et le prix planch6.
 

La stratsgie marketing lice au pri: peut ainsi imposer
 

d'appliquer soit des pri: align~s sur ceux du marchf
a
 , soit des
 

prix supErieurs au prix plafond (strat~gie de la crtme) soit
 

des prix infLrieurs au prix planch (strat~gie de la
 

pt.n( tration) .
 

r' AC
 

Cette option se reftre au s-,stt-me de distribution du produit 

evec Lrci (3) types de circuit d'd*cotiement 

- la distribution a&u: consornmnteurs finalse 

- !a distributicn au: grcsi'tei ; 

- La distributio- au,: dttai!iants. 

Elle vise L. convaincre le consommateur du fait qu'il est de son
 

int~r~t de consommer le bien ou le service que le projet met A
 

sa disposition. Elle cherche N arfnliorer le rapport entre 
 les
 

besoins satisfaits par le projet et le prix pay6 par la cible
 

en faveur du produit. Les el~ments de base de la strat~gie
 

marketing !is A la promotion sont
 

- publicitds
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- ventes personnalis~es ;
 

- d~monstration.
 

MARFETING DES PROJETS SOCIAUX
 

Le marketing des projets sociaux s'appuie 
sur la comparaison
 

du besoin A satisfaire avec le les
prix A payer par cibles.
 

Les d~marches sont les suivantes
 

- identifier les cibles ;
 

- d~termirer les 
 besoins de chaque cible A satisfaire par le
 

projet ;
 

- quel produit ou quel 
service A mettre i !a disposition de la
 

cible pour satisfaire ses besoins 
ou rbsoudre ses probl~mes 

identifies : 

- A quel pri,: (moral, physique ou psychologique) ces produits 

ou services sera t-i 1 obtenu. 

Le planificateur des projets sociau,4 doit 
 meticuleusement
 

analyser le rapport qui existe entre i. 
 bes-ins A satisfaire
 

par le prcjet et le pri, A payer par 
les diff orentes cible_.
 

Lor-qn'i! semblera A la cible que le A
-i payer est plus 

important que ie besoin A satisfaire, e!!le manifestera une 

rtsitence par rapport au projet. Dans ce cs. i conviendra de 

dt_ fifir un(2 stratgie marketinq capable de renverser !a 

tendance tout en prtservant la rentabilitt du projet et le 

d6gr? de satisfaction de toutes les cibles. 

Ou'est ce que la technologie ? Cette dfinition a 6W demand~e
 

aux participants par le formateur. 
(Voir r6ponses en Annexe).
 

La technologie est un ensemble des procbds 
mentaux et/ou 

physiques qui transforment des intrants en extrants. 

/ .'k 



Le transfert de la technologie c'est le transfert du savoir
 

(le savoir faire et le savoir 9tre). On peut distinguer trois
 

(3) types de technologie :
 

- la technologie A capital intensif (hautement automatisLe)
 

- la technologie A main d'oeuvre intensive (r~duit le
 

ch6mage) ;
 

- la technologie interm~diaire (pas tr~s sophistiqu~e).
 

Une technologie est appropri~e lorsquielle r~pond aux: besoins
 

d'amblioration des conditions de vie des populations tout en 
ne
 

faisant pas perdre les connaissances traditionnelles des
 

C Thir: at~s. 

La technologie appropri~e ne doit pas entrainer la
 

df frerciation sociale. 

Elle peut s'adopter facilement et son acquisition se fait par
 

!et re:.sources disponibles. 

t , tIchnoCiCgie appropriJe deit- tre acceptable par ceux: quiE 

dc-ivent utiliser !es e>:trar t. 

technoloqge apprcpriL e doit preserver le noyau social et le 

c:ficiare dolt partic.iper au choi :. 

Elle doit ttre confor:he au,: croyances locales, aU:: traditions
 

et doit ae !iorer la productivitL et les techniques e;istantes,
 

permettre !' .ccnoinic du tf rp ainsi quC I a qual i t6.
 

La technologie apprc-prittc doit entrainer l'accessibilit6.
 

Les 616ments ritenus par rapport au march6 pour le choix de la
 

Lechnoloqie sont :
 

- avoir la connaissance du march­



- savoir si la qualit6 des biens et des services correspondent
 

aux besoins de la cible.
 

C'est la flexibilit6 de la technologie a la cible vis~e, son
 

adoptabilit6.
 

CF.I TERES !1ECHN IOUES 

Les crit~res techniques sont ceux qui d~terminent la fiabilit6
 

de la technologie en rapport avec les comp~tences locales.
 

Tous membres de 1'organisation participeront A son choix, A sa
 

mise en place, A son exploitation et A sa maintenance.
 

Le choix de la technologie repose aussi sur des critbres li~s
 

auN matilres premieres.
 

!1 s'agit de d~terminer si !a technologie doit utiliser la
 

mati~re premiere !ocale, si cette mati~re prei:ere est en
 

quantit~s Euffisantecs, et Ei d'autrew utiliwateurs de cette
 

mati~re premiere ne risquent pas don influencer le pri:.
 

La disponibilitf do cette matibre pourrait entrainer la
 

e
creation d'autr s technologies. I1 y'a 6galement le cas de
 

matilre do substitution en cas de rupture.
 

C.[:. r*:vY.TFN ) AVFIC LA MAIN D'OEUVRE CUAIIF I FE 

Guelques interrogations :
 

- Duel besoin de qualification ? 

- formation ? 

- le degrN de sophistication de la technologie ? 

- le projet va-t-il r6ussir ? 

/ ;~ 



CRITERES FINANCIERS
 

- Les finances disponibles pour l'acquisition de la technologie.
 

- Emprunt dans quelle condition ?
 

C:TERES LIES A LA NATURE DE LA C1ILE 

Les conditions techniques li~es A la nature de la cible.
 

- Les traditions seront elles maintenues ?
 

- Les habitudes so-io-culturelles de la cible ?
 

- Le noyau familial sera t-il conserv6 ?
 

PR:K(CSSUJS DU CHO]I X
 

- Identifier toutes les options technologiques 

- Collector les donnew socio-6conomiques (M.O. infrastructure 

de base - pratique culturelle, efc... ) ; 

- Analyser chaque option technologique (sur base des crit~res 

6conomiques. etnique, manageriels, etc... 1. 

Apr~s ces emplications fournieE par le formateur, les participants ont
 

!a journe.
 



JOUF:N*-E DU 19 MHd-hEi !',' 1 

MENU DU JOUR 

I. F:APPOR- DES GROUPES 

Ii. IDENTIFICATION DES BESOINS EN RESSOUF:CES
 

III. OR.GANISA~TION DU PROJET
 

IV. ATELIER SUR L'ORGAfNISfATION DES PROJETS
 

Compte tenUi des diffiC:Ult6F constat~es aUL niVeaut des grOLIpeS 

dans I'6tablissement d'Une dt~marche logiqUe des 6t~tdes des 

projets et Prtir perflettre au : s~mrn~riretes de s'exercer 

daVan tage £L~r 1 6tUde dL( fnarch6 et 1Ia strateqie dU marketing 

d'tine part, et 5ur les caract~ristiques d'une technologie 

apropprit'es et ses criJt~re~l de st~1ectcon d'autre part en 

mettant en relief 

-- la seientaticon dU ffarChl' et le choi>. de la technologie
 

- h rit-ec trlhniquoe. Ltr 1--- chQ1-, de la technologie
 

-les crtL -es licA Ia rnatltre premrit-~re;
 

-les critere i litts 2, a g lcti de Ia iraan d'ouvre
 

-leFe Ct-i tfreS1lit 5 au- _faCt!?Ur- financiers. 

Lees~mn-se ont Ot irvit~s A poursuivre les t raV aL: en 

a t eIi ers et jusqU'A Ia -fin de Ia journtee deux (2) groLIpeS 

SeoLdeMent on t pu pr~senter IeUrs tr~iaau:. 



JOUIRNEE DU 20 MARS 1 992 

MENU DU JOUR 

I. RAPPORT DES GROUPES 

II. IDENTIFICATION DES BESOINS EN RESSOURCES
 

III. ORGANISATION DU PROJET
 

IV. ORGAN!SATION DES ACTIVITES
 

V. ATELIER
 

le groupe II
Reprise de presentation des rapports commenc~e par 


a 6W donn~e A chaque groupe
et termin~e par le groupe V. Note 


(cf. fiche en annexe). 

du menuEnsuite, le formateur a enchain6 avec le deuxilme point 

do la journ~e : 'identification des besoins en ressources. 

Selon lui, deux (2) outils importants servent . identifier les 

bsoeins en ressources d'un projet, i! s'agit : du cadre logique 

et du tableau des activits. Pour certaint projets trus 

complexer, l'?laboration du tableau des activit~s se fera en 

projet, soit les extrants,utilisant soit les fonctions du 


comme 610ment de base.
 

Apr~s l'identification des ressources, il faut par la suite
 

structure pour pouvoir atteindre les objectifs
organiser la 


VisKs. Pour cela, ii faut n~cessairement tenir compte des
 

La structure organisationnelle
relations de tutelle du projet. 

est obtenue 6 partir de 1'arbre des objectifs du projet, qui 

au tableau des activites. ii sous tend l'organigramme. Quant 


donne la description des t~ches.
 



Le niveau de l'organisation de la tutelle d'un projet d~pend de 

son importance. II existe des formes d'organisation plus 

couramment utilis~es et qui pourraient Vtre adopt~es dans le 

cadre du management des projets de sant6. 

LA 8TRUCr.RE H-I[F:-ARCH IS3EE 

Dans le cadre de la sant6 au Congo, la structure hi~rarchique
 

est la plus utilisbe dans les projets. Dans cette structure
 

les activit6s du projet sont confides A une direction dont les
 

activit~s s'apparentent A celle du projet.
 

L'avantage, c'est le moindre coot, mains l'inconv6nient est que
 

que les employ~s peuvent privil gier le travail quotidien au
 

dEtriment de celui du projet qui risquera de para~tre trop
 

complexe. L'autre inconvenient est que le processus de prise de
 

d~cisior est long (avis de plusieurs responsables). En plus,
 

cette forme d'orqanisation de la tutelle peut toutes sortes de
 

conflits.
 

t!LU TI T <r.!,f I RF",W-,rr -, 1H.-.. 

II s'agit d'une organisation autonome. Le responsable du projet
 

jouit d'une grande autonomie et tout lo personnel est plac6
 

sous sa responsabilitE durant l'ex~cution du projet.
 

Les ressources sont utilisles pour atteindre le ou les
 

objectifs du projet. La structure n'h~rite pas de mauvaises
 

habitudes pr~axes toutes parce qu'elle est nouvelle
 

contrairement aux autros structures.
 

http:8TRUCr.RE


L'autonomie de gestion permet au projet de fonctionner
 

normalement.
 

I NCONYEN IENT 

L'incertitude de ce qu'on deviendra A la fin du projet met les
 

employ~s dans une situat-on d'insdcurit6, celA peut influencer
 

leur productivement.
 

ORGAN ISAT ION MATF ICIELLE 

La structure matricielle regroupe A la fois la structure
 

verticale (fonctionnelle) et la structure horizontale c'est-&­

dire chaque direction s'occupe d'une partie de projet, le tout
 

supervise par le coordonnateur qui est le Chef du projet.
 

PVAN1 AG E.C) 

La coordination des services fonctionnels est assur~e par le 

Chef de projet qui est responsable de 1'quilibre des 

objectifs. Ce type d'organisation combine les points forts des 

deu,: (2) structres dont il est issu. 

! iCPir. I !'=i '!:: 

Le personnel du projet travaille pour deu>O (2) Chefs, ce qui 

provoque souvent des conflits. 

Les conflits frequents entre les deuX (2) responsables, le Chef 

de projet et le Directeur ou Chef de D.partement. 

.'F.GANISAT I ON DES ACT V- rK, DU PFR:OJET 

Les paramtres n~cessaires pour suivre les activit~s sont 

- LA DUREE
 

A?3
 



Elle engendre la date du dLbut et de la fin du projet. POur la
 

d~finir, on utilise le r6seau des performances ou le PERT.
 

- Le tableau de GANTT ;
 

- Le tableau des responsabilit~s lin~aires
 

La chronologie de l'volution des diff~rentes activit~s montre
 

les relations entre les diff~rentes activites.
 

II montre la s~quence des activit~s ensuite il d~finit les
 

liens de d~pendance entre les activit~s et permet ainsi de
 

calculer la durte totale du projet. Le PERT sert i d~terminer
 

le chemin critique (!'ensemble des activitLs dont le retard de
 

l'e:.cution entraine le report de la fin du projet). Ce sont
 

des activit~s les plus lonques.
 

Le PERT est utilisf pour le contr~le de l'exucution des
 

activit~s. 11 donne une des informations sur la structure
 

logique dIu projet. II d~finit aussi la responsabilit6 de chaque 

membre de !'equipe de qestion du projet. Il permet aussi
 

d'instaurer un bon systhme de communication. les priorit~s dans
 

les activit~s, et l'affectation efficace des ressources du 

projet. Ii permet d'appr~hender les tcarts et leurs
 

consequences, et aussi preparer le budget des activit~s 

1) Tableaui des activit6s 

2) Sequences loqiques 

3) Tracer les activit6s soUs forme de r~seau 

4) E'-timer la dur~e de chaque activit6 

5) Disigner le chamin critique.
 

/dy
 



Apr~s ces e>XPlictionis, le formateutr ai demand6 aux participarnt 

de compl~ter leur projet en iflserant ces noutveaux~ outils qLV±ils 

venaient d'acqu~r-ir, c'est ainsi qu'a pris fin le cours de ce 

jour. 



JOURNEE DU 21 hRS 1.992 

MENU DIU JOUR 

I. ATEL IER
 

II. L'ANALYSE FINANCIERE ET ECONOMIQUE D'UN PROJET
 

I. 

Les travaux en ateliers se sont poursuivis ce jour avec 

l'int~gration de la notion d'activit~s du projet.
 

Le formateur a saisi lJoccasion pour expliquer d'une fagon trbs 

d~taille que grace A la logique verticale, sans activit~s, le 

projet ne peut pas g~n~rer des extrants et par consequent ce 

projet n'atteindra pas des objectifs ; d'ici d~coule 

l'importance de la bonne gestion des activit~s du projet. 

Pendant la formulation du projet, l'identification des 

activit~s du projet et leur organisation doivent se faire dans 

l'optique de donner aux gestionnaires une base d'6laboration 

du calendrier d~tai1II des travaux. 

L'identification et l'orqanisation des activitts du projet se 

basent sur ]'arbre des objectifs et le cadre logique grAcE 

auixquels sont mis en place des outils de qestion desdites 

activit~s qui sont : 

- la ventilation des activit~s
 

- le tableau logique ;
 

- le r~seau de performance
 

- le graphique de GANTT ;
 

- le tableau de responsabilit~s lin~aires.
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!!. Q'ANALYSE F INANC IE', EIT ECONOMIOlUE 

En abordant ce th~me, le formateur a expliqu6 que lanalyse 

6conomique et financi~re d'un projet sert A s'assurer que la 

solution choisie est la meilleure pour atteindre les objectifs 

de la fagon la plus efficace et la plus efficiente et que les 

b~n~fices g~n~r~s par le projet justifient l'utilisation des 

ressources rares du pays. 

L'analyse sommaire doit Itre pratique A toutes les phases du
 

projet lorsqu'on a A retenir une alternative parmi tant
 

d' autres.
 

L'analyse 6conomique et financibre sommaire donnent une base
 

de selection qui permet d'atteindre de la mani~re la plus
 

efficiente possible les objectifs fixes.
 

L'analyse financibre sommaire utilise des techniques qui se 

fondent sur la comparaison des param~tres qui dbterminent des 

crithres d'efficacitW et d'efficience financi~re. Ces 

parambtres sont calculLs A partir du tableau des flux 

financiers. 

Ainsi, pour r~aliser l'analyse financi~re sommaire des
 

diff~rentes alternatives du projet, on suit les
 

tapes
 

suivantes
 

- la determination de l dur~e de vie du projet 

- l'6valuation en termv mon~taire des ressources utilis~es 

durant toute la p~riode de vie technique du projet 

- l'6valuation du b~n~fice attendu 



L 

- la comparaison des b~n~fices aux: 
costs, ce qui dttermine le
 

flux financiers ;
 

- le cumul du flux financier
 

- l'analyse selon les crit~res de choi: qui sont
 

l'analyse des 
revenus marqinaux sur Pinvestissement
 

l'analyse coGt-bWn~fice ;
 

l'analyse de 1'efficacit6 du coGt
 

!'anal,/se de 
1'efficacit6 du coGt d'opportunit6.
 

Le formateur a 
par ailleurs donn6 des explications sur d'autres
 

notions importantes telles que :
 

- le temps de recupfration qui @quivaut A la dur~e au bout de 

!ague, le flu: financier cumulM s'annule ; 

- lactualisation qui rapporte 
 les 6lments financiers des
 

diff~rentes annes aux conditions montaires de 
 l'ann~e de
 

rtf-rence. Cette actualisation peut se faire 
grace au;: 

coefficients d'actualisation g~n~ralement choisis dans les 

tables financieres en fonction des taut d'actualisation.
 

tauX d" actual isation est gqn~ralement consid~r6 stre
 

identique au taux d'int6r'rt dictM par la Banque Centrale :
 

- le Tau,: de Rentabilit? Interne (T.R.I.) qui 
 est le tau):
 

d'actualisation pour lequel 
le flux financier cumul actualisM
 

scit 6qal A zro (0) ;
 

- la valeur actuelle nette qui est 6gale A la somme des flux 

financiers actualists. 



JOURNEE DU 21 MARS 1.992 

MENU DU JOUR
 

I. RAPPEL
 

II. ANALYSE FINANCIERE SOMMAIRE (SUITE)
 

Ill . ATELIER
 

Le formateur a commence par le rappel des themes couverts le
 

Vendredi 20 Mars 1992, pour ce faire, il a soulign6 que
 

l'analyse financiere sommaire est effectu~e pour s'assurer que
 

les alternatives retenues aun: differentes 6tapes de la
 

formulation du projet sont financibrement les meilleures.
 

Puis, il a repris tout le processus d"analyse financilre
 

sommaire, en y appliquant un cas concr~t.
 

Pour terminer. le formateur a demand6 aux participants de se
 

mettre en atelier pour !a suite de leurs travaux.
 



JOURNEE DU 24 MARS 1992
 

MENU DU JOUR
 

I - Rappel
 

II - Analyse financiere approfondie
 

III - Atelier
 

IV - Communication du Directeur g~n~ral de 
la Sant6
 

Aprbs un bref 
rappel des notions 6voqu~es la veille,
 

le Formateur a abord6 
 le th 6me sur I'analyse financire
 

approfondie, 
qui, d'aprbs 
 lui diff~re de l'analyse financibre
 

sommaire sur 
2 ooints essentiels
 

L'analyse financi~re sommaire est faite 
tout au long du
 

processus de 
 choix d'un projet, et ce 
par rapport A plusieurs
 

alternatives. 
 Elle aide. 
 sur la base de 
 divers critbres
 

financiers, A orienter le choix en faveur de tel 
ou tel autre
 

projet. 

Par contre 
l'analyse financi6re appronfondie est faite
 

IN FINE, 
 c'est A dire apr~s que le choin ait 6W opbr6. Elle
 

permet de juger de la 
rentabilit6 du point de 
vue financier du 

projet, et de !'6volution de !a tr~sorerie.
 

2) C' Ic'7f. !t- !'E , L 

L'analyse financi~re 
sommaire confronte de mani~re
 

globale les 
 coGts (toute sortie d'argent) aux 
 recettes (toute
 



entree d'arqent), afin d'en tirer des diffbrences qui peuvent 

tre :
 

- n~gatives : CoOts suprieurs au>: recettes
 

- positives : Recettes sup~rieures au coots
 

Par contre, l'analyse financie-re approfondie va au delA
 

de simples considerations de coCot et recettes.
 

En effet. elle inclue d'autres notions d'ordre
 

- Economique et comptable = L'amortissement
 

- Juridique et fiscal= les impots
 

- Financier les interets financiers et les
 

remboursements du capital.
 

Reprenant ces notions l'une aprbs l'autre. le
 

formateur devait alors donner les pr~cisions suivantes:
 

II sagit d'une technique qui a pour fondement l'usure temporelle 

des lq@uiperfmen ts ou plus q6n6ralement des immobilisations 

(corporelles et incorprelle5) ou simplement et en d'autres termeE 

des investi ssement-. Cette technique permet d'ftaler dans le 

temps les frais d'acquisition de ces investissements. Elle repose 

sur trois facteurs qui sont: 

- La valeur d'acquisition, 

- La dur~e de vie, 

- Le tau: d'amortissement. 

Chaque annie. une partie de ces frais est inscrite dans les
 

charges par le truchement d'un virement comptable. Le montant est
 

caIcul sur la base du taux: d'amortissement qui lui-meme est 



obtenu par la formule 100/n, n 6tant la dure de vie de 

S'investissement. 

Le formateur a 6galement pr~cis6 que ce syst~me est appelI
 

"syst@me d'amortissement lindaire" par opposition aU "systfme
 

d'amortissement dftressif", qui relsve plus du domaine de la
 

fiscalitL. et sert d'arme A 1a politique 6conomique pour ce qui
 

est de favoriser les secteurs jug6s prioritaires.
 

Les recettes ou plus pr~cis6ment le chiffre d'affaires, moins
 

1'ensemble des charges donnent ce que l'on appelle le r6sultat de
 

la p~riode. qui est qgnbralement annuel.
 

Par charqes 11 faut entendre tous les frais inhsrents A
 

1 'acquisition des biens cornsommables ( matitres, services...) 

augments des amortissements de la periode. 

Du r6sultat de la p&riode, il va etre effectuL Line ponction en 

faveur de 1 'Etat sous forme de d'impot, suivant Lin taux 

prtabli. La difference donnera le r~sultat net. 

Il n'existe pas toujours de ressoUrces firancibres propres, c'est 

A dire personnelles , permettant 1'ex:cution des projets. Dans 

ce cas, on peut avoir recours A Lin emprunt qui va engendrer des 

int~rets. qui viendront so qreffer -Au: charges. En Plus. Un 

programme de rembour'ement est mis en place A cet effet. et 

occasionne des deboursements pe-riodiques, qui vont avoir un 

impact sur la tr~sorerie , et donc sur la situation financiere du
 

projet.
 



Four finir, le formateur a d'abord fait la synth~se de ces 

6lments nouveau>', puis, avec la participation des s~minaristes. 

a proc~dd A l'tablissement du tableau de flux financiers dont
 

les param~tres sont les suivants:
 

CHIFFRFA- D'AFF AI3-ES 

- CHARGES 

- RESULTAT BRUT 

- IMPOTS SUR LE RESULTAT 

- RESULTAT NET 

+ AMORTISSEMENTS 

- CASH--FLOW BRUT 

- REMEBOURCSEMENT EMPFRUNT 

= CASH-FLOW NET 

Le cash-flow repr6sente le surplus de trbsorerie g~n~r& par 

I'activit6. 11 pout aussi etre ngatif. 

P Ce r-iveaLt de I 'analyse, on procfde au cunuL dos cash-flovis. 

puis on utilise les memes critre,3 que pour L'analyse sommaire 

a. .- surer la rentabilit dL projet. 

Aiprs cet expos6, les participants ont poursuivi les travauX en 

a tel ier. 

La journ~e a pris fin aprfs I'expos6 magistral du Directeur 

GnLral de la santb Publique qui a expliqu6 le plan socio­

sanitaire 1992-1996 du CONGO.
 



JOLJF::LEE £.! 2 rV -,3 199'2O 

MENU DU JOLU: 

I. RAPPEL
 

II. ANALYSE ECONOMIOUE SOMMAIRE
 

III. ANALYSE ECONOMIUE APPROFONDIE
 

IV. ACTIVATIONDU ET EVALUATION DU PROJET
 

Le formateur avant d'entamer 
 le th~me relatif A l'analyse 

Lconomique sommaire et approfondie a fait un bref rappel du 

menu traite la veille pour bien orienter les participar,ts. 

Abordant ce thbme, le formateur a larqement expliqu que si
 

dans le cas des projets priv~s les inter'ts personnels du
 

planificateur sont !a raison d'etre du 
projet, dans le cas des
 

projets pub!liq.es, les intf-rVts personnels du planificateur du 

projet n ,ofpt ,t p ca -s le choi;: 'e,:erce er fonction des 

s.uls intt-r tts d e 'a scietb. Ce qui fait apparaitre !a 

nacessitt'! d: ' c e do c b jetifsF :iCt Lnce de dsveloppemen t 

sentrieI ci I caI rienL [{fni. qui sni ent en harmonie avec les 

obje:t fs do d,,.'ovppemont national, cela Lvite donc 

I a mise en nett,.,re det projets incohE.rents et poursuivant les 

objectifs parfois antagonistes. 

Atnsi tout projet de d-veloppement devrait intbIcrer dans son 

&aluation I 'analyse des avantages et des coCits non seulement 

du point de vue financier mais surtout du point de vue de la 

col lectivit6.
 

http:pub!liq.es


a insisU? sur les Ieffents qui permettront deLe formateur 

mesurer les profits d'un projet et qui sont
 

- la consommation globale ; 

- la redistribution d'un revenu 

- le tau,: de croissance du revenu national 

- le niveau de !'emploi ; 

- 1'indcpendance nationale 

- l'Otablissement des valeurs prioritaires sur le plan 

national. 

Le formateur a iridiqu6 que l'analyse 6conomique sommaire se
 

fait en identifiant les perturbations causes par ce projet au
 

niveau de ces 6lments. Ces perturbations sont ensuite
 

de rsf~rence des
,aCoris(es par un syst6mE de pri>x dit prix 


b~n~fice
perturbations prtalables classifies en coot et 


valoris5es sont ensuite compar8-es.conofnique et 

Avant de procider t I'analyse 6comique approfondie. le 

plusieursformateur a d'ahord prbcisi le procssus qui enqlobe 


,tapes , comme indiquees ci-dessrLus:
 

en
- Identification des differents perturbations. !! s'agit 

f-.it de tous les phtnoinnes socio--conomiques susceptibles de 

naitre ,i. partir de l'implantation du projet 

-

SStlectior des perturbations les plus significatives c'est-A-


dire., cclles qui sont les plus representatives ;
 

- Classesnent des perturbations suivant qu il sagit de coots ou 

d'avantages pour la collectivit; 



- Comparaison des coots et des avantaqes. 

II a ensuite poursuivi en indiquwnt que g~n~ralement seuls 
deux
 

retenus pour cette analyse, i s'agit de
(2) agregats sont 


- la valeur ajout~e ;
 

- le coot de l'investissement.
 

de ces deux (2)

L'analyse se fera donc en tenant compte 


"des effets", qui

agregats, et en utilisant la m~thode dite 


en
 
consiste A appr~cier l°impact du projet sur le revenu 


g~n~ral (somme des valeurs ajout~en) et sa redistribution 
entre
 

les divers agents 6conomiques.
 

tapes du processus sont

les deux (2) premieres 


6valuer les perturbations, A
 

De fait 


1ranchies et iA ne reste plus qu'° 


en~in A les comparer.
les classer et 


revenu sur la 
Apr~s cette partie introductive, le formateur est 

de valeur ajout~e, 61ment fondamental de l'analyse. i1 
notion 

de mani~remontr6 comment obtenir la valeur ajout~ea ainsi 

(production - consommation interm~diaire), qu'elle
comptable 


gener~e

est sa signification 6conomique (surplus par
 

et de quelle manibre elle est redistribute entre
 1'entreprise), 


les divers agents 6conomiques.
 

le formateur a
 
Enfin passant A. lanalyse A proprement parler, 


utilise le prix du march6 et
 

se base sur trois (31 catfgories d'effets
 

dMfini !a m~thode des effets qui 


- les effets directs :
 

valeur ajoutle ne du projet lui-mime
 

- les effets indirects
 



ceux qLt'engendrent le projet dans les 6tablissements en 

amont (fournisseurs de services et de pr'uuits) et en oral 

(bnficiaire, clients, ... ) 

- les effets indirects ou effets secondaires 

l'on sait que les revenus n~s directement ou indirectement 

des projets sont redistribu~s A des agents et servent A des 

nouveaux emplois cr~ant ainsi de nouvelles activit~s. 

Ces effets sont qualifies de secondaires et sont obtenus A 

partir d'un coefficient appel6 coefficient multiplicateur. 

La somme de tous ces effets repr~sentent les avantages du 

projet, des quels il faut soLIstraire, les valeurs ajout~es 

supprimes du fait du projet ou transferees 1'e>:t~rieur, 

(tffets ndgatifs) pour dtter-miner le diffLrentiel de valeur 

a.'out~e.
 

Yrfin, on procLde A la determination de ce qu'on appelle "le 

cc,t scir! de l'eivironnement qui r sulte de la difference 

entre 'e coot total de !'investissement et !a part de ce coCt 

revenant au: aqents economiques locaLu: (douanes par exemple). 

La comparaison se fera donc entre "le diff~rentiel de valeur
 

aJoutee" et "le coCt social de !'environnement".
 

R.
IJ, !.! -'1:(iET
 

Pour activer le projet
 

- reviser le cadre logique et les objectifs 

- reviser le budqet 



- reformuler le calendrier des activit~s
 

- 6laborer les budgets. 

OF:GA1NISER LE TRPAIL 

- Responsabiliser chacun dans ses activit~s
 

- Determiner l'ordre de procedure de routine.
 

SMOBIJIION DJE RES3URCE 

Grace au syst~me d'information, nous obtenons les donndes des
 

activit6s du projet ensuite nOus proc~dons A la mise en place
 

de I'6quipe d'exbcution et enfin nOus constituons 
une 6quipe
 

e fficace.
 

Par aillieurs, informer I 6quipe du projet (instruire) et
 

identifier les facteurs qui influencent !a mise en oeuvre du
 

projet.
 

POur terminer, identifier les pr6suppositions pour anticiper
 

les difficult~s qui risquent de bloquer le projet.
 

Le suivi doit 'tre efFectu6 par les gestionnaire du projet 

(collecter les donn~es qui informent sur le niveau de
 

satisfaction des besoins des cibles 
 et sur lIe niveau
 

d'utilisation des ressources. Ces informations permettent une
 

meilleure organisation de la gestion du projet.
 

L'6Valuation a pour but d'avoir les informations qui permettent
 

la prise des grandes d~cisions qui concernent la vie du projet.
 

f/c? 



Aprs l'expos6 du formateur, les participants se sont mis en
 

groupe pour la suite de leurs travaux.
 



JOA.W:,E<2n. 14L VA: LT D.OL21 MAR5' .!: 

MENU DU JOUR 

MANAGEMENT ADMINISTRATIF ET DES RESSOURCES HUMAINES.
 

Abordant ce theme, le formateur a insist6 sur le mod~le 

d~centralis6 en montrant la responsabilit6 des collaborateurs, 

la prise de d~cision par conscience dans un groupe de travail. 

Ii a abord6 le th~me de la qualit6 en pr~cisant que dans le 

cadre du management, cette notion est encore recente et elle 

fait appel 1 la satisfaction des besoins attendus 

- !a prevention des pertes 

- i'autocontrle 

- pas de defaut dans chaque action qu'on entreprend (c'est-A­

dire des acticns sans d~fauts) ;
 

- cuppri.ner le coGt de a non qualit6.
 

La volont6 de la garantie de la quallt6 doit partir de la 

direction et au niveau des unit~s de gestion des agents 

.onscientsrmes bl.mes se regroupant pour re-fl~chirdes pr 

afin d'offrir un produit ou un service de meilleure qualit?. Ce 

regroupement constitue le grotupe de qualitt. C'est ainsi que la 

qualit? a 6t6 d~finie cuame l'oppos6 de !a non qualitb. 

En abordant le thbme sur !audit et le contr le interne. le 

formafzur a pr~cis6 que laudit d~pase le cadre de contr~le de 

la gestion comptable cest ainsi que Lauditeur doit itre 

consid~r6 comme un v.ritable partenaire contribuant au bon 

9;pa 



fonctionnement de l'organisation, il est donc important de ne 

pas confondre le contrSleur A l'auditeur. 

L'Audit se fait pour &viter de commettre los erreurs
 

contrairement au contr~le coecitif qui ne vise qu'A identifier
 

los fraudes.
 

L'Audit permet d'identifier les conflits, les prob1bmes, los
 

vice_ de procedure. le non respect des dispositions lgales et
 

autres, d'en trouver les caLses et de proposer los solutions.
 

les lignes de conduite pour des meilleures perspectives de
 

!'orqanisation. L'audit :e fait par rapport au': di-ferentes
 

fonctions d_- l'orqarisation. 

Le formateur a aussi insist6 sur 1'audit interne qui est une
 

structure miEe en place dans lentreprise pour former le r6le
 

do co i! et pour r-ondre disponib~e los informations
 

e. ,t 1 audit nterner de travailIer. 

Er aborda'it 1e thme sur I ',n formation, !e forma teur a demontre 

.JF On p t o !(, qual it6 sans sa.voir q.tI oest 

deEstin ctt qtlalit , c'eot ainsi qu'il a Etahli !a relation 

r nr I commeentre q' l -ns,.ti at I'. ironnemen t ma on peut le 

constater ce t-o reation ne pott o'tab1ir guqu sL-r Ia base duUn 

s,,strme d'informaticr qui s-uppose au pr6a-abLe La mise en pLace 

dun c.rta..n nombre des di~po.itifs car toutes los informations 

ne sont pas utile_-:. !! a insistf sur le fait que manager c'ost 

prendre les dtcisons en toUte connaissance de cause. A Cet 

effet, !a qualit6 de La dtcision prise depend entibrement de La 

pertinern.ce des informatoicns rfsidant Ar sa base . Parmi le 

dispositifs d -finisI !r qmur L _ p1iu~s par le forma':eur, on 
distinquo I disposiitif de collecte et le dispositif de 

00A) I 
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stockage.
 

LE LEADERSHIP
 

En abordant ce theme., le formateur a expliqu6 les different_ 

styles de direction en insistant sur les caract~ristiques de 

chacun d'euX puis ii a introduit la notion de d~l~gation qui 

consiste au transfert du pouvoir de d~cision en stygmatisant 

qu'elle nest complste que quand on transfert aussi 1'autorit! 

que la tiche et les ressources lites 6 la tiche. 

L'avantaqe fondamentale de la d~l~gation c'est de permettre au>:
 

leaders de s'occuper d'autres fonctions plus importantes tout
 

en assurant la continuits de l'organisation et son efficacit6.
 

La d616qation sous entend Line clarification du pouvoir qu'on
 

dt. 1 gue.
 

POur s'assurer de !a capacit6 A d[L!(quer des participants, le
 

formateur les a invitt.s e faire un e :erc ce pratique. Puis i1 a 

d~fini I a manitre dt - re Ie3 on.f iI t. qu, cc-.-nsIste soit en !a 

fuite , en .'adoucissement. soit en confrontation, celle-ci 

avec ss deut (2) varantes qu. sont !a force Ou la
 

n~gociation.
 

LA GESTION DU TEMPS
 

Ert 6voquant la ressource du temps, le formateur a demand6 auX
 

participants de se tester selon lps cycles "PACE". il a aussi
 

0voquL certains facteurs qui constituent les barribres de la
 

qection di temps. _avoir
 

- 1'improvisation 

- la n~qliqence ;
 

- la d.sorqanisatio
 



- la d~sorganisation ; 

- le manque de m~thode 

- lint~rZt pour les d~tails 

- lee visites inopportunes 

- le t~lphone 

- les urgences. 

Puis les participants se sont mis A finaliser leurs travaux avant 

de les soumettre en plenire. 

En guise de synth~se, le formateur A profiter de 1'occasion pour 

faire le point du travail accompli tout au long de ce s~minaire. 



TRAVAU X
 
EN GROUPE 



APPLICATION DES TECHNIQUES
 
DE DIAGNOSTIC SANITAIRE:
 

Cas du CONGO
 



2eme SEMINAIRE
 



B DEUXIEME SEMINAIRE
 

IDENTIFICATION DES PROBLEMES DES SYSTEMES DE SANTE AU CONGO 

L---GROUPE I 	 ­

.1. 	 INFRASTRUCTURES
 

- Poste de sante
 

- Dispensaire
 

- Centre de Sant6 Inter Rgional (CSIR)
 

- H~pital de base
 

- H6pital R6qional z
 

- H6pital G&nMral
 

- Centre Hospitalier Universitaire.
 

- LES ATTRIBUTIONS 

POSTE DE SANTE : 

II se situe au niveau du village, anim6 par un aqent de sant. 

communautaire ; refire au dispensaire. 

DISPENSAIRE
 

Se fait le Doc. les soins essentiels. anim6 par un Inlirmier.
 

refere au CSIR.
 

CSI 

Soins curatifs. pr~ventifs et promotionnels, anim6 par un
 

Assistant sanitaire, refire A lHSpital de base.
 

HOPITAL DE BASE
 

Se situe au niveau du district. Confirmation du diagnostic.
 

Traitement plus precis. Hosritalisation ; refire A lH6pital
 

Rgional.
 



HOD~I 1 L -H-: 1(-' Iii..L 

Tel qUe 1 H;-:pitaj d 'OI*ando -PLateaU technique aVeC qUelqUCeS 

sp~ciaiitf~ zapacitl d'aCCL~eil important. E\'erple 200)C lits. 

HOFITvAL CGENERPL :Fl teI-U techniqU? PIUSr & eVe 

CENTRE HOS I T(AL IER UN I EF-S I TA~IRE: 

E17 PIUS dU plateaul technIque tr~s 61evo, 11 5,Y fait de la 

recherche et !a -formation 

FONCT I ONNEMENT 

- N~iiII p 1c ittS des formations sanitiaires sur !'ensemble d u, 

terr-,toire national.
 

NHau-vaise cIrc u Iati ,n H e linforma-tio. 

Non --F-Epect dL- la rftft-esce. 

-Div7-ctdea Ocoile- de formztion Eoc:-maniteire 

E :ia.stencp de +ormations san2.ta ires. 

RESSOURCES HUMA~INFS 

'SUF:' LE P'LAN TECHNICOUE 

Tr~uffs?.cedu Personnel 

Mauva-'Se rttprart-ition q~bographique 

.Im- dt qoation entre la formation et les besoins r~els SUr 

le terraln. 



4. 	 RESSOUF:CEiS NTERIELLES 

- MaLL'ai~e r~partition des re5SOUrces mat~rie11es. 

5. 	 RESSOURCES FINONCIERES 

-	 Insffi~nce de s butdqets d' anvestisement et de 

fonct icnnenen t. 

F'FOEBL EM ES RE TENUS SOLUTIONS E4ESOINS EN FORMATION 

1. S TRUUCT 1-IRE S:
 

Prollff~rti--n des Connaissance5 en Tout le grOUpe
 

Lnon respect de Connaissances sur 8/10
 

r~f~rerce 1'drinistration
 

Scirculation Connaissances sur Tout le grOuPe 

~n. ,orma~tion 1.1 COMMUni cation 

RE'SSLURCES HUMfMNES 

t~.' ierbPar-tition Connaissance Sutr 9/10 

dui p. rsonnel 	 le managiement et 

plarification des 

sciences de s-Ant6 

Asbsence de d~centra-	 Connaissance EUr 9/10 

lisLation 	 le managemfent et 

planification des 

sciences de santE 



Inad~quation entre la Connaissance en 9/10 

formation et les planification et 

besons rbels sur ter- de leadership 

rain 

3. RESSOURCES MATERIELLES 

Insuffisance des Connai-sance en 9/10 

budgets de fonction- planification 

nement 

)JO
 



6F:OUFE .11 

PROB~LEMES EVOOUES 

1. InSUffisance des tex:tes r~glementaires 

2. F~rinisation dU personnel socio srtitalre 

7.In-tffisance dLI bUdtget de fonctionnemerst 

4. insuffisance dU b~ldcet d'investis-sement 

5. DiffiCUIt~s de maintenance de ma~teriels. 

F'FOBEL EtES 	 CONN I SSANr~CES 

Cntrlition Dtcnrlsto 

r*~i-ier~partition Pl anification 

du personnel 

lnsu.ffisance dul Sustion des projets 

-' _nvesti.sse-

DJ f f icul tE de main- Gestion des stocks 

tenance duI mati~riel 

E4ESOINS EN 
I	NFORMN.T ION 

Dscentra1isation 

P1 anif ication 

Giestioi dee
 

proj ets
 

Gestion deE
 

stocks 



GROUPE I I I 

IDENTIFICATION DES PROBLEMES DES SYSTEMES DE SANTE AU CONGO
 

DIAGNOSTIC
 

LES FORCES ET LES FAIBLESSES
 

1. Les hommes en Ouantit6 et en Oualit6
 

a. OUANTITE - Effectif pl1 torique en ville 

- Surpeuplement en zone urbaine (effectif 

insuffisant) et insuffisance ou inxistance A 

I ' int~lrieLlr. 

b. 	 DUALLITE - Globalement toutes cat~qorie5 con fondues la 

qual it6 reste douteu=e 'reproche aU service 

de santt- et a fairei sEociales lle mauvais 

accue 11 ). PourquCsi a format ion est 

inadequate ?' 

'4 inadfquation entre la formation et l'utilisation 

a. Formation
 

M~decins et cadres suprieurs des affaires socio-sanitaire
 

Formation bonne
 

b. MMtdecins - formation bonne 

Cadres sup~rieurs 5ocic-sanitaire plus I'administration que 

les techniques profoEsionnel los (problemes des cadres 

moyens) (IdE.S.F. Aqent technique, mauvaise s6!ection 

professionnel le. 

Problftme de vocation. Recherche de 'efnpjoi. L'encadrement 

est mauvais. La formation des formateurs. 
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Les moyens in&xistanrsts 

-	 Absence de budget inexistence des mini recettes 

-	Manque des medicaments essentiels
 

-	Utilisation - mauvaise utilisation 

* 	 Confusion de rale ;
 

AAbsence des musiques
 

* 	 Plus de femmes que d'hommes. 

Insuffisance du materiel technique 

Vestut6 - ins::istance dans certaines formations - Materiels 

rouklanlt in6,:istants. 

! , STRUCTURES - ABSENCE DE CORTE SANITAIRE 

-	 Affaires Sociales presque inxistantes 

-	 Sant6 v'e tt- t , inadapttes ; 

-	 Imp]antation anarchique des structures 

- uverttre narchique des cabinets soins medicaux et de 

! abori tc re. 



GROUPE IV 

Pr~sidente : MANDIMBA Pier-rette
 

Rpt :MPIO MOKE
 

PEKO Jean F61ix: 

Membres:
 

- rIOUNSPMEUTE Yibroniq~~e
 

- MiOUAMPA TSATI Jean E'osco 

- ZIJUZI VYsrefliq~e 

- MA~NTSGUVINA Alphonse 

- MF'I' NOKE Bernard 

- SQLYY Marie Madeleine 

-- EUJLAlNGA4 Earth~lttmy 

3 ~NLSTIC Constat d 'Lne s-,tuatleon vtcLe. 

;1 TU4,-TIWNr StrUlcure plus d'om~plusE moyens. 

Ftd. ea'Et~TC de sart-- et dpF: offmaies sociai.keE 

-- Choi1nIr un ra-ppcorteur- 4 rf~f' 

DEF4F: TErENT S TRUCTUR:E 

SANTE ET CFFAIRES SOCIriLES DEPA;RTEMENT SANTE ET AFF#AIF.ES 

SOC TPLEEZ 

L'ENTRAL E LEN E 

I NTERMED I0 1 RE PE R I PI iER 1CUE 

FERIPHERIOUE I NTERME IA~I RE 

http:AFF#AIF.ES


1. STRUCTURE CEENTFALE 	 - abinet; 

-Organismes SOLIS tUtelles 

-Directions 
 rattach~es
 

-Inspection
 

-2 
 DirectionE 06nb±rales.
 

2. STRUCTURE INTERM'EDIAIRE - Direction Regionale die la Sant6 

et des A.ffaires Socialces.
 

3. 	 STRUCTURE FERIF'HERIOUE - Formations p~riph&'-iqUeS
 

- C.A.S.
 

LES L-TRUCTURES3 	 2 Directions G~n~rales 

Cl4E'INET 4 + 4 e 

0F.GN~tIE SLUS MUTELLES 	 5 

DI-IRECTICNS3 GENERALES DG~SP 6 + 4 Services ratta~chts 

DGAS 4 + I Service rattach6 

PfFC31ILENrES SL3LUT 1ONS 

-)Effectifs pl~toriJqUeSPI 	 F1n.nf ica t i cn 
 e 1 qestion 
de format icn 

b) GOl.1it6 dou-teutSe dOS Formatlon cnlntlue 
resseurces hLumlaIneS 

s~lect.lon/oEt­

c) It-lnqUe Finances: 	 Connaissa~nces en gestion 

f inanci, re 

Fkanifier les priorit~s 

Dd-centraliser les rnoyens 

FRechercher li's finances 

Sponsoriser 



1 

I 

FOF:M*A 1OiN EN* MNHC-EH[ENT 

El1e ne r6SC~Ud Pa5 tOLIS les probl~mes d'organisation. 

2. ENVIRONNErIENT 

31. DEGULELS 

5551 ION 

SFFF-.tCTUr.E VETUSTE 	 Pr~vi sion 

Maintenance
 

FRUCTURE INA~DAPTE 	 prevision 

1ir1PLONTATTON PANARCH1OUE Planificatijn sanitaire 

TE",'7 JLIR:IDIoLUES 	 Connaissances j~lridiques 

- rFi.I.jl ~ ADRE 	 Planif icatIcri
 

FormatLion
 

Geetionnaire
 

MOU Y'PIS FONCTIONNEM'ENT DES Conraissance en management 

D(;ifN F111IT I Ull scOcio Connaissance W1 TEC 
Z ~N iT1IF,2lanificationAE 

PASTcADTLITE DES INSTITUTIONS Of-tioll admi'mstreative 

COOR:DI NAT ION I NTEF SECTOR IELLE COMMUn ica tion 

Organisa.tion e~t rntthodes 

http:rFi.I.jl


F.M'OTION EN MEDECINE TRADI- Connaissance 
T I ONNELLE 

Integration 

IEC
 

IGNORANCE DE LA POPULATION 	 IEC
 

INSUFFISANCE DE L'AIDE 	 Connaissance et 61aboration des
 

projets
 

NOS BESOINS EN FORMATION 

.estion du personnel 	 Planification des effectifs de
 

la formation A la r~partition
 

sur le terrain
 

Fo-myrion continue 	 Formation des formateurs 

Psycho p~daqoqicjue 

-iC,2-5Esance en qestion 	 Relation internationale
 

(finances)
 

'r-:,vio budqtaire 	 Prevision budgLtaire 

, 



PRISE DE
 
DECISION
 



- Pourcentage d'enfants vaccine5 

- Taux de mortalitd-

SOLUTION
 

- Mobilisation des familles 

!a saison sbche- Intensificatiun des campaqnes de vaccination pendant 

CRITERES DE CHOIX DES SOLUTIONS
 

Nombre d'enfant vaccinds / Seance
 

Co^t
 

GCMLnT5 D ETDhNGREMENT 

- TAbou 

- Analphabdtisme 

- Etendue do !a r~gion 

TADLEAU E£:LT 7 

9O.000 ..*,c::iner 

$S (qrand P!i.). ..........
 

DI ' 0tratt.:ies avancoes 20.000 , 3-.000 IF lO.O00 

10.000 20.000 .- A1.000)K = Centre de Santd 

5.000 10.000 (- '7.000)D3 = Hapital reqional 

1.000 I 5.000 (C-5.000)D4 - Poste de Sante 


DISI = Maximum = 20.000 

D01S2 = Maximin = 5.000 



DI = Stratqies avancies 100.000.000 170.000 (0.0O00.000) 

D2 = Centre do Sant. t0.000.001 100.00.000 (170.000.000) 

D3 - Hpil4 reqonal 25.000.000 50.000.000 

H_ 0 de Santo - _ 5,000.000 25.000.000 



T1f'LE:d DES !R'iSULIATS 

DI S. Avanc-e 90.000 

31 

Fluice 

0.4 

+ 

1 6.000 90.000 

SI 

Pluje 

x 0.6 = 54.000 

V2 (MI.R) 50.000 x 0, = 20.OOC 50.000 x 0.6 - 30.000 

DI (C.S) 40.000 x 0.4 16.000 40.000 x 0,6 2.O00 

U' (P.S) -fO.000 ,. 0,4 12.000 50.000 0.6 = 1.000 

31 

'120.000.000 

Dei D' 

4.000 

126.000 x 5000 

26.000 

!10.000.000 

49 



Dec. 
U-t 

S! 
m1vtaoins iu 

B 

D 1 1 16800 x 5000 84.004.000 500 x 500o = 2 '.'o4.0'JO 

'".F. 14000 A00 70.000.000 7000 x 50 J0 = .500.000 

D3 ll~1100....t '.000 = 5'.000. ]00 ..00 = '- 500 = t2..:,00.00 

St. Av. I 

MOOAV'.0f) 



2eme SEMINAIRE
 



PLANIFICATION 
STRATEGIQUE 



2eme SEMINAIRE
 



GROUPE I
 



Groupe I 

ARBRE DES FF:OELEfIES 

PARITES PRENAiNTES ProdulctiviTVT jPrtubation s.cola 

Minist~re des Finances 1 

Minist~re dul Plan 
AbsenteXim 

~~-1~~ 
E sdqtnitaire 

Minist~re de l'Education ___ 

I-de 1., morbi-Mortalit6 
M'inist~re du Trayai 1---*-----*-l--*-­

tACTEURSFimledr 

Donnateurs C(JMSEM(ENCE 3 

Ministbre des Finances 

PNEP IC IECRE 

Enfants de 0 A 1 ans 



GROUPE I 

TABLEAU DES FORCES NEGATIVES (PAR ORDRE DE PRIORITE) 

OBJECTIFS PROBLEMES DE PERFORMANCESI FORCES NEGATIVES 

Renforcer le syst~me socio Insuffisance des normes 

sanitaire de District nationales 


Augmenter les capacit~s Clevauchement des diff6-
nationales A la gestion du rents niveaux des soins 
S.S.S. 


Mettre en place l'initia-
tive de BAMAKO 

Aumenter lea capacit.s 
nationales de gestion duIS.S.S. 

IMettre en place ]'l.B. 


!Fournir A au moins 80% de 
ila population congolaise 
lt3 L.S.P. de qualitt, 

IDtvelopper la couverture 
Isocio sanitaire nationale 

Rsistance des autorit6s, 
des personnels et des corn-
munauts A l'application 
de I'I.B. 

Incomp~tence du personnel 

I 

IManque de maitrise des 
principes de 1-I.B. 

lInsuffisance des m6dica-
Iments essentiels 
Insuffisance du m.t.riel 
lmdico-chirurgical 
Insuffisance de- soins 
comp:,lts 
Insuffisance du personnel 

Idans les regions 
Participation non organi-
s.e des services connexes 
Incompttence du personnel 

Isocio sanitaire 

Insuffisance de couvertUre 
Isocio sanitaire 

Mauvaise politique socio­
sanitaire
 

Absence du cadre juridi­
que 
Dtcentralisation non
 
effective
 

Absence du cadre juridi­
que 

Manque de formation 

Manque de formation 

IMavaise gestion du mdi-
Icament 
[Inexistence d'une r~elle 
l:olitique du choix, de 
IVapprovisionnement. de 
la maintenance et du re­
nouvellement du mat6riel 
Insuffisance de ]-int6­
grationdes soins (cura­
tifs, preventifa. 6duca-

Itionnels et promotion­
nels 
Mauvaise r6p:artition du 
personne l 
Faiblesse ou in6xistence
 
des m6canismes de coordi­
nation intersectorielle 
Inadtquation de la forma­
tion par rapport aux be­
soins rtels des conmunau­
t6s 

Absence de carte sanital­
re 
Mauvaise repartition des
 

-FFS S.__ 



IMettre en place lII.B. 	 IR~sistance des autorit~s, IManque d'information sur I 
Ides personnels et des com-Il'initiative de BAMAKO 
munautes A l'applicationi 
de I'I.B. 

Augmenter les capacites Mauvaise utilisation des Complaisance des autori­
nationales A Ia gestion du comoptences disp'-nibles t~s politiques et admi-

S.S.S. 	 nistrat ives 

DIvelopper Ia couwerture tlauaise r*.partition des Mauaise planification 
socio sanitaire nationale F.S. . 



TABLEAU DES INDICATEURS 	DE PERFORMANCE
 

OJECrIFS i INDICATE(JRS DE PERFORMANCE 
PERFORMANCE ACPUELLE 

Fournir & anfmoins 130% ITaunx de couverture en INon dispinible 
de Ia po;ji1ation congo- SSP 
laie les SSP de qua-
lit 	 ___________ 

DE'velopper Ia couvrer- Notbre de HR 7 
Iture socio sanitaire INombre de CS[ 1643 
Inational
 

A .liorer les cawqcits Nombre d'bgents foria s 
Inationales de gestion fen gestion dns les CSI ND 
des SSS INombre dc'lquipes dans 

Iles HR ND 
Nombre des comit's de 
geinNDs 

lRenforcer le systime del Nombre de- CST dns une ND 
isant6 de district IcS 

Nombre de H1idans une ND 

IMettre en place VlI.R. 	 INombre de HR et de SI ND 
Iappl'quant "1.B. IICSI 

For-mer le per'oririe! i Nombre d'agents ;'olyva­
i ent~s 

-. p rDtiri-INtnfr.e cnbritf-s NDPs6or'ga ei 1 a -es 	 de.c
p;ticnC) fi 3fnaltajr'e gsto
 

IrNom|-r' ,t 3q"ui tpes
 

liflobilisaticn crer
 

rAmdliorfer le syst.rne INombre, d'frdirateurs 

d 4nforrnFatiorI ,u.Sb' 	 ncquis 

PERFORMANCE
 
SOUHAITEE
 

1130% de la po­
jilation en 
1996 

126 en 1996 1 
367 en 1996 

1466 en 1996
 

26 en 1996 

367 en 1996 

en Z.U.=I ':'I 

pjour 10.0)0 A 
15.000 hab 
en Z.R. I CSI 
pour 2.51 ) 
110.000 ha enl
 

i HR pour ICSSI 
en 1991 

2(3 HR e: 367 
en 1996 

/9.
 



GROUPE II
 



INDICATEURS
 

A. PROTECUMON SOCIALE 

- Nombre des creches existantes
 
- Nombre des structures operationnelles
 
- Nombre des agents formes ;
 
- Moyens logistiques (v6hicule. moto, ... ).
 

B. READAPATION 

- Nombre des centres de r6education
 
- Nombre d'instituts s ciali6s ,
 
- Nombre des malades r~eduqu~s
 
- Nombre des agents form6s
 

Moyens logistiques. 

C. PROMOTION SOCIALE 

Nombre de cooip6ratives initi~es 
Nombre des centre de promotion sociale 
Nombre de coop. ayant b~nifici~o de I'assistance 
Nombre des btn6ficiaires d'aide individuelle 
Moyens logistiques. 



OBJECTIF 
I 
INDICATEURS DE 

PERFOPd4ANCES 
NIVEAU 
ACTIJEL 

NIVEAU 
SOURAITE 

Assurer une couver-A Nbre des cri-ches 
Iture sociale A 60% 1% Structures oTwra­
de 1992 - 1996 au Itiornelles I 
niveau national 1%Agents formns I 

Nbre des motos 
Nbre hors bord 
INbre des vhicu Ies 1 
INbre de flanello- I 
Igraphe isle 
INbre des boites A 
images diffus es 
Nbre des s.;r ce2 
d 'animation 
Nbre des centres de i 

5% 

<)% 

2 
2 
2 

l0( 

20 

10i)00 

20% 

50% 

100 
4 

12 

I 1000 

130 

I10000 

reeducation 
Nbre d'ins tit'.tls 
sT*. ialisF s 

INbre des maladesI 
Ir oedl~Je 
INbre odes 'cov -i tiresii ,;2 

5 

4 

11)00 

11 

ii 

2000 

50 

Nbr'e des ceritr-' del 
Ive~V 9'oC sofiA; .eIexi sta nt.e 3 10 

IUre des 
cires 

-.s.rati -
1ii a100e) 16 

lt*)r' -Jes b nf -

irldividu, lIe 
I I__ 



II 

OBJECTIF I PROBLEMES DE FORCE - FORCE +I PERFORMANCE 

Augmenter de50% le nbre des 

centres de riae-l
 
Iducation au I
 
Iniveau national1 I
 
Ide 1992 A 1996
 

!Assurer une Mauvaise rparTy- Forte f minisa- Ppranisation 
couverture tition des res- tion dia person- des actions so­
sociale A 60% sources sur le :-l cia les par le 
ide 1992 - 1996 territoire na- Insuffisance du Gouvernement
 
18u niveau tional budget
 
In;tionat Insuffisance de Forination des 

Imoyens logisti- agents 
1(lues 
IInsuffisnce 
Ides cadres 

Sarantir Ia Insuffisance Irfffisance desden, Formation 

protection so- istr-iitures de Ic,-.rhes Iagents
 
,iaoIdans a iprotection so- I nsiuffisice I
 

Imoins 5 r'gionsIciale Id'animations
 
d, -ici 1996 Insuffisnce
 

irat., ortiint ions 

I ~1uvaise uti ] i ­
utitilide
 

I;'erdts fo- s 

S.J rent,i r la 1riuffi sance I r3ffisane Formation sur 
iredp.on des ressourcec iryens logisti. If tas 
Ides handic;js iF;ffise er Assistance 
't ptes 1--'- pers. sp;e i i technique des 

I r'gioars d.u rexistante de 0. N. . 
Nde1992 If fcrmntucr 

AI 99!c A,71sen:e ,e e
Sudget dc fonic­

u in d nvestisse- II i 

Assurer] po-1 a det coo--iAssistce
r&.ent rai 

I dons auioiris Inrrrot. ifnnt Iraiv1o nc t ori1; .N. l.5fr'6gi n s d 'in i 8nc: .iae Ncr dr~entr aIi - I. 

Ii996; notion des se-i 
J Icour's roationauxl 

I Corstruire 15 Irisuffisarne rsuffisonce du IV'olont6- politi­

It.r .ches dors des rennon tees I ufdget d irives- que 
Ies 10 regiornsI Itis.-serientid'ici A Von 

!199(3 

Tenir au moins inmurfiv,ne Insuffisance Formation des 
124 s6ances Ides r.ore. Ides formoaters Inimateurs 

http:iredp.on


IdEVF/trimestrel 

et par CAS dansl 


Former 10 Absence de 
agents sp.cia- [itique de 
lis6s au niveau mation 
national dici 

1996 

I Faire partici- [Absence des 
Iper les dona- I dosiera daide 
I teurs A 
i "assistance I 

Imu Itiformie dan 
iau moins 10 I 
1pr'ojets dici I 
I 199,6 

Ik'cie et QInsuffisance 
Idiffuner 1)0 Ides r.esscurces 
Iflanelogr'phed,! fi nArn ies 
let ) Mites 

1!g / dista-­

!bufe air t-t
 
1 le t;ar.it,-,re 

PlAN 

,]JECT IF PR]IMME 


IInsuffisance IVolont6 politi-I
 
d'animateurs que
 
Insuffisance dul
 
mat. didactique
 

pc- [interesse- Sectorisation 
for- ment de la po- des stnactures 

julation con- sociales (CAS) 
cer'n&e Formation sur 
tanque des 1t,tas 
strctur. I 
locales de for-I
 
mation
 

Insuffisance du) 
budget d'inves-l 

Itisenrn , 
[iffMcAltv dans 

11 *" laboration 
des dossiers 
projets consis-I 

It,-lrt,
 

Manqoe de sp*- IExistance des 
cialistes slriuctures
 

I 

'AG1 ION 

I FOFCE STRATEG IE 

AssurerA c-wu-I nsuffisance de! I nsuff ishnce de Convaincre Les 
a Istrj. 

IA GM)sn" !e 'oif,-tior.e 1.l.s, 
I territoire le I 

11992 a log-

iverture sc,-.i ctnfes 

harantir" a i.nsuff ish. 
1protection sw - des structures 
I iaie dosri aulde p'oto:o 
imtoins 5 r':gicrs so::in I

id 1993 

(Garantir a Insuffi snce 
IrWadaptation Ides ressources 
Wen hardi Itissesiert 

smey , financier'auto. litico 
sd. ur ].'ia­

ifrtar'tc de la 
-, I itique 

Isociaic 

Inrsuffisa,::e [deni 
'des creches 

! 

Absence du Idem 
budget d'inves-i 

At
 

I 



en 1996 1 	 Ide fonctionne- I
 
Irnent I
 

(suite-)
 

Ilre AN-NEE F 2f~me ANNEE I 34'mp ANNEE I -4Ttne ANNEE 

eti
Elaboration
prf~sentatiortI
I	des dop:iers I 
crinsir3toflts Fi 
(R3iuiemcerente
Liux 0. N.(J. 

Etude de fais~i-lCoristrirtion [~lbut du fonc­
bilit Wier. dseu'ents irreerit
 
tou3 les parte-i
 
naire-s 

TABLEAU ['ES GQUli)TS [' EMPONGEMENT 

MUL'FTR.NflT:MEtYrPI SO:Us- SF'TG ,' :7(SA7'0 

x t r-eIr 

t r f. n, ref -f- ef !b,F"ti S1 :r, 



TABLEAU DES DOMAINES DE NEGOCIATION 

EKMAINE DE I AVEC QUI P.UR OBTENIR STPATEGIE 
NEG)CIATION I NEMY3IER QUOI 

Financement 	 Mini Plan - Financement des Rericontres avec 
Finances proiets les partenaires 
Institutions 
financi?-res
 
O.N.G. - Com­
munaut,,s
 

PRESUPFJS IT IONS 

- Rupture du stock des matdriaux de construction. 

TABLEAU D'IDENTIFICATION DES BESOINS EN RESSOURCES 

ACT ,)N NATUEFITE P.U. UT T. 

Con~trt,.ct icn I ! I 
SI 	 I 

i I'i 	 I 

http:Con~trt,.ct


GROUPE III
 



Groupe III 

POPULATION DU CONGO 2.000.000 

POPULATION CIBLE ENFANTS 0 - I soit 4% ---- > 90.000 de la population du .Con . 

VACCIN Rouvax 

PROBLEME 

Situation actuelle 30% ND anterieur 60% ou 64.000 enfants 

Situation attendue 80% 

Ecart 502 

KD~penses familiales L.Absenteisme 

Bnudget 4 CONSEQUEN*CE 
iiaire EPIDEMIE DE ROUGEOLE 

INSUFFI SANCE 
II COUVERTURE VACCINALE 

Caues ­

s ibxitfl Chaine de fIE Rupture do stok] Inepeie 

Route d~fectueuse
 
Manque de structure 

InipnbltMnu Mauvaise Manque de 
des families d'aqents ensibilisation moyens 

financiers 
et 

logistiques
 

ravaux champLtres -esage inadaptO
 
tabou interdits - Manque de communication
 

- Ecran transformant
 

EC 



POPULATION CIVILE ENFANTS 0 - 1 ans soit 2.000.000 4
 
......--- BO.000
0 
10 0 /f' 

PROBLEME /1 

Situation actuelle 30%
 

Situation souhait~e 80%
 

Manque A qagner 50% qui constitue le problme
 

CONSEQUENCE : EPIDEMIE DE LA ROUGEOLE
 

CAUSE- COUVERTURE VACCINALE 

Indisponibilitd Chaine de froid Mauvaise
 
des familles en panne sensibilisatlion
 

upture de stock Manque d'argent -- Manque de 
F moyens 

financiers 
et la 

logistique 

CAUSES A EGENTER
 

- Moyens financiers + Loqistique 

- Rupture de stock 

- Chaine de frcid 

- Argent 

- Mauvaise sensibilisation 

CAUSES ELEMENTAIRES 

- Accessibilit6 ------ > Etat de route, pont cass6 

- Intemp~rie 

- Indisponibilitd ----- > Travaux champl tres 



CRITERES (indicateur)
 

- Pourcentage d'enfants vaccines
 

- TaUx de mortalit6 

SOLUTION 

- Mobilisation des familles 

- Intensification des campagnes de vaccination pendant la saison s~che 

CRITERES DE CHOIX DES SOLUTIONS 

- Ncmbre d'enfant vaccines / Sdance 

- Cout 

GOULOTS D'ETRANGREMENT
 

- Tabou 

- Analphab~tisme
 

- Etendue de la r~qion
 

TABLEAU DE RESULTATS
 

80.000 A vacciner
 

S1 (qrand pluie) S2 (peu de pluie)
 

DI Stratdoies avancOes 20.000 3.0j(- 10.000) 

D2 = Centre de Sant6 
 10.000 20.000 (*- 34.000) 

D3 = H~pital reqional 5.000 10.000 (- 49.000) 

D4 Poste de Santo 1.000 5.000 (- 50.000) 

DIG1 = Maximum - 20.000
 

D4S2 = Maximin - 5.000
 

6
 



SI (qrand pluie) S2 (peu de pluie) 

Dl Stratsqies avancdes 100.000.000 170.000 (50.000.000) 

D2 = Centre de Sant6 50.000.000 100.000.000 (170.000.000) 

D3 = H~pital reqional 25.000.000 50.000.000 

D4 Poste de SantO 5.000.000 25.000.000 



GROUPEIV
 

qq
 



__ 

Groupe 

ASSURER L HYGIENE
 
DU MILIEU EN VUE DE PREVENIR
 

LES MALADIES LIEES AUX NUISAFCES 

ASSAIIR LEL ASSURER 
MILIEU I 'YGIENE DE I'HABITATL _ _ _ 

,..... .. . .... ................... . .
 . . . 

Ile-s i,..Pndilel i dc-.-. rt.a l',vacuation 1
ddmch e 
Idechets .r.d,.t!-l ! d:c -. des exWI~ Q s excret 
Itriels Ihabitxtions I 

. .._. .. _.... I . . ._...._ 



ASSAINI LE
 

D~ tru ire Exeimpter la 
les imfondile5 population des 

d~c he ts 
industriels 

Assurer esramas- f Ittre en place fMttre on I1c 
sacae efficace des I n~>s~t eu >s~ eade 
ordures menaqers I normes I contr~le 

____ d iimination 
do dOc 'ets 

progam mat6 r tehiu 
d'IEC Pt 1CO~:lqu 

in i p n a l par~:
 

autor!
 

J! 



ASSAINIR
 
LE MILIEU 

Obtenir le rEreEi min e r 
dLcherba( e 1l6vacultion Ls 

des eAUX LISLeS excretas{des
habitaitions I-.,-. ---- -

Assuror EduQ er Suci tr I. ten ir 

'eXCUtiOn ipopvlation 1iaconstruction I u t i Iisat ion 

VIC oplare
 

Fieder, II q IColler Obtelli rUrltrset- les 
cawseries sfiches6 dri v! dans, 1 tilisat ion 

dM ~ ic Idc- : 1stri­10 lieux 
f A I TV pkkblicCS f PLr 1.1 

L..............L------ . i LJ pupuI at j~ 

Assurcr la irnsec 
en. _uezuvrP du 

pro,,!ra.flv'E d'IEC 

--.--- '7Uer77 [ E---es %fLcc . 
et : T-Aisn C.susorjes d~'bats Idans les lioix publics 

~.~----.--.---.- ---.... .~..1 ~~__ __- -~.-.-.---- .1 ___ ____ ___-.­



INDICAYrFLFS DE PER'FDF:MAVCE 

-
OBJETIF 

O-£btenir 1'utisa-

IlDICATEURS DE 
PERFORMAN1CE 

de eo e 

PERFORPMENCE 

0:des rt '. 

EFREC 
GCULLOUHAITEE 

ttJ- 10lsmr 

tior des poatr 

a.U bou, do 5 ans. 

ltili 1 lsn elatrines leo vnulie 

s ur cr a oi ce cr-, 
acuvrE, d 'np~ro-I, 
mey --­ c -­ crdant 

Ilobre de* not:-
veaux menaqe

Iutilisant les 

0 50 
an 

mnrages par 

ansI 

-Faire des 6*issicrns 
radolff te et 

_____ t F 1 

Nombrer-od f 
:;ion rt-aist-e 

0 48 
an 

6rds-sions par 

-Cr q C, S 
dI, 

CU S C. 
eries 

de 0 12 causeri cc 
a~~an 

par 

f f'--- ch sAm--r cffi01 

f 0. 
0C ichC 



OLJECTIFS PR~OPi:EE DE f F:E 4 Et ! 

1ateirle's I ~orticn les slr irnrortancc. des n l Z 

cau b-cut de 5,ars. TT dit io n 

Rtsistance de !a popu. 

Psi.i4rr la~ mise or,~ de crn~ ~.. atr~ 


0tu d : 4rAi f- ,I.ECfI.atC L
 

f"!e d 1E*C penat
 

-I'Ins log liettl pu- I f­



OPPORIUNITES DE PERFORMANCE 

OBJECTIFS OPPORTUNITES I FORCES + INTEWSITE 
DPERFORMANCE-~. 

Obtenir V utIlisa- - VoontW pulitique lntervention du 5 
tion des latrines ou er,/enent 
par les populations - Disponibiliitt du per-­
au bF it de 5 ans. onnel son qa!i fi P-...rti:ipationj 

de la Direction 
de 1Thyqibrne 

-Assurer la Fase on Di panibiliQ,. de in: intervention
 

oeuvre d'urn roqram- Direction de !'Hyqir nS .1 .
 
me d'IEC prenj4nt
 
5 ans. Aide W..riee W'en:c do:s
 

M'In:'e" . UMS, 

....-............... e...c.....
.......
 
Fa-ireI des' 6msin ExPc-cc ~'st .C .U-;ll t~~
 
r adiadiffus~o et appnpra cu'. Mkitkr do
,bl6',,is! s. 'inum.m.;,m ication ' 



CHOIX DES FORCES 

FORCES - D~sintere,.sement dU Ministare de la Communication 

* Manque de personnel qualifi" en IEC 

* Conjoncture financibre difficile du pays 

* Mauvaise planification dans !e Formation 

Forces + Aide extirieure (ONG). 



F'LAN D ' T ION 

OBJECTIFS PROBLEMES FORCES 1 STRATEGIE PLAN D'ACTION
 
DE PERFORMANCE L
 

Obtenir l'utilisa- Manque d'infor- Manque de Former le 1re A: Elaborer
 
tion des latrines marion sur personnel personnel les profils de 
par lS populations l'importance quAlifii formation. 
au bout de 5 ans. des latrines, en IEC 

- Faire passer des 
tests et CoucourS 
de pr~selection
 

° 
2°,3 et 4' A :
 
Assurer la forma­
ton
 

- Assurer la misT en - Manque de Conjonctu- Solliciter 1A : Elaborer et 
oe'tvre d'un proqram-- personnel re finan- l'aide presenter le projet 
me d'IEC pendant qualifi6 en ciare dif- exterieur do fineancaeinn 

an in. !EC ficile 

- Insuffisance - M ,uvai'E- AIIliorer H6"ocier finan­
du budget planifi- le systme ceme.-nt. 
alIout cation de piani-. Pendant 

den 1' fn 1 ;nr'.aI ti-.t~on IQ 
i'or dd n i 1a e r i n %-Ii A i I! 
Iioni I or at.ion d(2 ,or tion. 

Fairu des rT.oIsion D6iffIu Dsi(te- CorvaincreI IA ; Iql 
radic diffu,e -Et d 'acc A rsie sie r 10' ns- .anc du 

I,adico Cat a 1'.n - ttru d, la "rz' "c,­

Co.run icot ticr,. pour t c;i do nr pio-
Lion QU iI qrr aoIZ?. a Rkadio 

" P-,IIcn t e t .. L~:O it w k- 0"'.t 


dans 1e 
proiet.
 



G(JULOTS I) EIF,:AIILEIIENI 

OBJCTIP ROFLEMlE 
_____ 

GOULOTS 
____-STRATEGIE 

SOUS -I GU CIN 

ASSUrer la mise 
oeuvre dtn 
programmne 
d 'IEC 

en - Mau~'aise 
Planification 
dans IA for-
1cation 

flsnqUe 
d Expertsi 
on plani-I 
fication 

Sollicitor 
des for-
Matcurs 
o n plani 

-- Prendre des con­
tact5 avec les 
organisnes Sp~cia­
lisds. 

-Conjonctt, e 
financit~re 

Manque 
;noyens 

ded lla 
formation 

Etablir des devis 

diffiile. Estima-

Itioni des 



GOULOTS D'ETRANGLEIENT 

DOMAINES DE 
NEGOCIATION 

AVEC GUI 
NEGOCIER 

POUR OBTE-
NIR QUOI ' 

SOUS -
STRATEIE 

j SOUS - ACTIONS 

- Manque d experts 

Manque de moyens 
financiers 

- Ministbre du 
plan 

- Minist~re dus 

Finances 

-Expert 

- Aro ent 

-Solliciterl-
des for-
matown I 
en plani-

ficati -n 
de la 

Prendre des con-­
tacts avec les 
ornismus _picia­
1ioo. 

d 
Etablir des devis 

- ONG (Unicef, 
OMS, FNUAP) 

formation 

K Estima­
tion des 
coits. 



GROUPE V
 



0 - n ol2-0"'O.000POPULATION CIVIlL[ EHFANTS ------------- o.000
 

100
 

PRO'BLEME
 

Situation souhait~e 60%,
 

50% qui constitue le probIme
IManque A Qaqner 

~jEPIDEME DE LAROUGEOLEJ
CONSEOUENCE 


VACCINALEJ
CAUSE L -COURTURE 

iI fauv se 
I6 Accessibilitt I I Chine de froid 

SIndisponibilit 

en panne sensibilit-Atio]-- Jdes families iL-.......... 


... ..._.. .. V.................
 

Monque doin tum.'Marque d..ront
Rpture do stoc, 

-financiers 
et I1i 

CAUSES A EGENTER
 

Moyens financiers + Loqistique 

- Rupture de stock 

- Chaine de froid
 

- Argent
 

- Mauvaise sensibilisation 

CAUSES ,ELEMENTAIF:ES
 

route, pont cass6Accessibilitt ...... > Etat de 


Intemptrie
 

- ..... Travaux champ'Z;tres
- Indisponibilit 



FORMULATION
 
DES PROJETS DE SANTE
 



2eme SEMINAIRE
 



GROUPE I
 



Groupe I ARBRE DES PROBLEMES
 

MORTALITE INFANTILE
 
ELEVEE 

I
 



IIORTALITE INFANTILE 
ELEVEEJ 

MALAI)IES DIARRIIEIQUES 

Hatique Manque de Flara3ito3e 
d iiygi~ne prise en intestinale 

d'eau charge 

Insuff isance Innaffisance In-miffioancel 
IEC en AEP diliygi~ne 

g~ni~rale 

I nsuffisance 
en distribix­
tion d'eau 

sa ine 

Insuff iance 

IEC in~res 


rbl~mes
nutritionnels3 

Faibleooe Tbu 
dui jxuvoir 
d'achat 



MORTALITE INFANTILE
 
ELEVEE
 

PALUDISME
 

Insuffisance d-hygi~ne Prise en charge 
et assainissemnt des malades non 

correcte
 

Insuff iance Manque de ManqUe de In3uffisance M~dicainents 
IEC logistique collaboration IEC disponibles 

Population intersectorielle m~res 
(Miuicipalit6 
urbanisme) 

Formation
 
insuffisante 
du personnel 

MORTALITE INFANTILE 11 
ELEVEE I 

MTE
 

Fnsuffisnce I[nsuffis;mce i Insuffisance j 
de for0mation mroyens I l EC I 
du personnel lo.istiques 

R cyclage. ie froid i dias 
spemina.-.rf-, oyri r'o-.ul;,nt TV, Radio 

I stag. stock Affiches... 

PROJETS (5 ans) 

MALADIES DIARHEIQUES PALJDISME MTE 
i - Pr. d'Approvisonnement - Pr. de misf: en - Pr. de formation 

en eau saine des poln- place I'l logis- des agents impli­
lation tique de lutte qu~s dans le PEV 

contre ie Pa lu. 
Pr. de Renforcement des - Pr. de mise en 
Progrmmed'IEC sur -Pr. de formation place d'i logis­
1'hygi-r.'e I'eau. des agents charges tique du PEV 

de lutte cortre le 
Pr. de renforcemernt des paludisme 
Prograinmes '[EG sur les 
parsitoses intestinales 

http:spemina.-.rf


- Pr. de renforcement des - Pr de concertation I - Pr. de renforcement 
Programmes d'IEC sur les intersectoriel avec des Programmes IEC 
probl&mes nutritionnls. les services connexes. des m6dias audio­

visuels rour les 
MTE
 

- Pr. d'Assainissement du Pr. de Renforcement du 
milieu Programme IEC en 

direction des mitres.
 
- Pr. d'Extension du r~seau de 

distribution d'eau 

- Pr. de Formation du r.ersonnel 
en maladies diarrh6Yques. 

1. 	 Projet de formation du personel sur la lutte contre les maladies
 
diarrh.Yques, Paludisme, MTE, MST.
 

2. 	 Projet de renforcement des Programmes I.E.C. sur ]hygi~ne de 1Veau. Les 
parasitoses instestinales, les probl.mes nutritionnels, planification 
familialle
 



GROUPE II
 



Groupe II 

ACCROITRE LES CAPACITES DES AGENTS 
SOCIAUX EN TECHNIQUES D'ANIIMATION 

RENDRE PERFORMANTS LES AGENTS 
SOCIAUX EN TECHNIQUES D'ANIMATION 

ME'RE EN PLACE UN ATELIER DE 
REFERENCE DE PRODUCrION DIAMATERIEL 
DANIMATION FON(CIONNEL EN 1996 

RENFORCER LES STRUCrURES FOPMER 60 AGENTS EN 
OPERATIONNELLES SUR LE TECHNIQUES D'ANIMATION 

CONSTRUIRE [EQUIPER L'ATELIER ORGAISER LES SEMINAIRESI 
L'ATELIER (FORMATION CONTINUE) 

[+- PROJET RETENU PAR LE GROUPEw__ 



___ 

CADRE LOGIQUE DU PROJET RETENU
 

ELEMENTS [(J I. OV. IOYENS DE PRESUPPOSI-
PROJET VERIFICATION TIONS 

BUT 

Mettre en place Existence de Visite sur le
 
un atelier de l'atelier terrain
 
rifirence de pro- Rappjrt de fin I Niant 

Iduction du mat6- des travaux I 
riel d"animation 
fonctionne lie en 
1996 

IOWJECTIF 

IConstruire I Existence du Visite sur le Niant 
local local terrain 

ACT IVITES 

-Acquirir Ic ter- Existence du Permis dioccu-
I rain terrain per 
-Obtenir le plan Existence d'un Permis de cons­

plan traire 
-Acheter le, ma- Existence des Visite sur le Neant
 
terianx de cons- Imateriaux de terrain
 
truction I constriJuction Fiches de stock
 

-Recruter Ia, Existence des Visite sur le
 
main d oeuvre Iouvriers terrain 

Di letinl de, 

I ITRANTS OU 
APR)RTS 

- Terrain Existence IVisite sur lei
 
Iterrain I
 

- Materiaux de IExistence IEon de commande
 
constniction et bon de
 

livraison Neant
 
- Plan IExiste ice Permis de con- I
 

I duire I
 
- Ouvriers IExistence Visite sur le
Iterrain

Bulletin_____I________de 



TABLEAU MARKETING 

CI C2 (;3 ( C5 C6 
[X]AS 0 N G Mini Plan Mini Finan. Communau. MSAS 

BE,)INS onstuire Ralisation Stabilit6 Stabilitp Bonne Stabilit6 
I ate lier du programe politiq1ue pj litique sant6 politique 

Suppirts Bonne sant6 Augenta- Diminution Borne Bonne sant6 
4ducatifs de la popu- tion de la dea charges sant6 de la popu­

lation producti- financi.- lation 
PRODU ITS vit res lies A. 

l'dtat de 
santp, des 
popalations 

Temps Argent Prf-visiorn DpEnses Temps Budget 
PRIX d'l ligne financires Argent 

budgi.taire 

PLACE B/vile Rapport Rapport Rapport B/vile B/ iule 

PROMOTION Etude Etude Etude Etude I.E.C. Etude 



CHOIX DE LA TECHNOOGIE
 

VARIANTES VARIANTE 1 [ IARIANTE 2 

HATERIAUX DE CONS-i MATERIAIJX DE CONS 
CRITERES TRUCTION IMFORTES ITRIPrION WCAUX 

ECONOMIQUE 2 3 

FINANCIER 2 3 

M 2(H 3 2 

TECHNIQUE 2 3 

CULTUREL 2 3 

TOTAL 	 11 1 Chcaijxo 

TABLEAU DES ACIVITES 

Pr6parer la corresxndance 
Acquerir le terrain 

Adresser une demande 

Pr6parer 1 Projet - Plan
 
Obtenir le plan
 

Consulter 1 Ar'hitecte 

Consulter les Etablissements 

Faire un devis 
Acheter les materiaux 
de construction 	 Pr6parer un bon de commande 

Conmmander le mat6riel 

Faire lea annonces 
Recruiter la main d'oeuvre 

S61ectionner les ouvriers 



TABLEAU DES BESOINS EN RESSOURCES
 

RESSOURCES NATURE QUANTITE PRIX UNITAIRE PRIX TOTAL 

Secr6taire Datyie 1 50 000 50 000 

Fournitures de - Papier Strong 1 ramje 3 500 3 500 
bureau - Papier pe lure 1 rame 2 000 2 000 

- Carbone I cart. 8 000 a 000 
- Machine 1 400 000 400 000 

Architecte Architecte 1 200 000 200 000 

Materiaux de - Ciment 20 T 70 000 1 400 000 
construction - Sable 120 m3 3 000 360 000 

- Caillasse 120 m3 12 000 1 440 000 
- Gravier 120 m3 15 000 1 1300 000 
- Planche 7 m 100 3 000 300 000 
- Latte 7 m 100 2 000 200 000 

T61e 4Kg 200 4 000 ,00 000 
Peinture A eau i0 5 000 F0 000 
5Kg 
Peinture
5jKg 

6.huile I0 5 00) 50 00 

Chaix 5,)Kg 5 I0 000 50 000 
PVc 2C) 130 2 000 60 010 
PVC IC 40 3 000 121) 000 
Coudes 50 200 IC 000 
Tuyau 
Lavabo 

B 20 
1 

2 000 
5) )C I 

40 000 
, 000 

Bidet, 1 :3000) :30000 
Selle 6 .aTr'que 1 I00 000 1o)0 )0 
Fil Im3(rouleau) 2 5 000 i) 000 
Fil 2,5 ( -"-) 2 FS C)I I) 000 
T1.be ornirge 2o)C 2 0.]00 400 000 
Botkri s 50 40) 20 000 
Inte rmliteur '50 400 20 000 
Prise i) 500 5 000 
popoules 6'.) V 1 1 000 (0)00) 

Reglettes 131) 3 000 30 000 

MAIN I'OEUVRE M5orL5 50 )000 250 0)1) 
Char-pntiersF 50 000 250 000 
Electriiens :3 50 ) )() 150 00) 
Plombiers 3 50 000] 150 001) 
Ferrai1eurs :3 50)000 15 00) 



ORIGINE DES RESSOURCES
 

RESSOURCES NATURE QUANTITE
DISPONIBLE 

QUANTITE
RECHERCHER 

ORIGINE 

Secrtaire j Dacty io j DGAS 

Fournitures de Papier C) 3 rames + ONLP 
bureau I carton 

Architecte I Architecte 1 Mini Construc­
tion 

Materiaux de I Divers 0) Q. suf. P. ETS de Ia pla­

construction I ce 

tain d'oeuvre I Omyriers 0 19 Secteur infor­
mel 

TUTELLE Direction (ni-rale des Affaires Sociales (X]AS) 

Organisation de Ia 'ute lie hierachis .e 



TABLEAU DE RESPONSABILITE LINEAIRE
 

INSTITUTION (OMUJNAUTE M.S.A.S. MINISTERE D.G.A.S MINISTERE
 
ACTIVITES EDUPLAN DU PLAN 

Acquisition du Information Approuver Etude Parti-ile-r Etude 
terrain 

Plan Information Approuver Etude Particilwer Etude 

Achat mat~riaux de Information Approuver Etude Participer Etude 
construction 

Main d'oeuvre Participer Approuver Etude Participer Etude 

IL 

DIFFERENTES ETAPES A ,YMPLETER 

1. Analyse finncihre sommaire
 

2. Analyse finsnci~re approfondie 

:1. Analyse 6conormique sommaire 

4. Analyse e.ronomique approftr.Oii 



MMINISTERE DE LA SANTE ET
 
DES AFFAIRES SOCIALFS
 

IMPRESSION DIRECtION GENERALE DES DIRECTION GENERALE 
AFFAIRES SOCIALES DE SANTE PUBLIQUE 

PC/ATELIER i 

91 



TABLEAU LOGIQUE 

ACTIVITES DUREE Q2 Q3 

Achat terrain (50 J B - Q 

Lan :30J. A C - Q 

Achat mat. de Cons. 30J A - B A - Q D 

Ouriers 7 j. A - B E - Q C 

Fondation 30 *. A - D F - Q E2 

Briques 20 j. A - D F - Q El 

Murs 60 J. A - E2 0 - Q P - L 

'aripente 7j. A - F H - Q I - K - L - N 

Toiture 7 j. A -G J -H- N -0 - K-L - P-

Ouverture 30 j. A - F J M - O-P-Q J - K - L - H 

IPlafond 30 j. A - I K - 0 - L-N-Q m 

Eler-tricit 30 j. A - F M ­ - Q I-L-J-H-N-P-Q 

Plomberie I 30 j. A - E2 M ­ ) - Q I-0-K-N-H-P-Q-Fj 
Carre;jitge 45 i. A - L 0 J 

IC-epissage j A F20- J 0 K- L -1 

IPeinture I 0 . A - N p -

JC(6ture 6J. A -E2 - L K -F -H 
Jardin 5 A- - H 



GROUPE III
 



IDENTIFICATION DES BESOINS EN RESSOURCES
 

EXEMPLE : POUR UN MAGASIN DE STOCKAGE 

RESSOURCES I NATURE QUANTITE PRIX UNITAIRE[ TOTAL 

IMAIN 'OEMRE IMA)N 2 4) 000 80 000 

(RESSOURCES HUMA I-I ELECrRICIEN 1 25 000 25 000 

INES) IPUWBIER 45 00 45 000 

L RPENTIER 1 :30 00) :30 000 

ARCHITEC['E 1 50 000 50 000 

IMENUIS[ER 1 40 000 40 000 

IMATERIAUX DE ONS- BRIQUES 13 000 50 4)) 000 

TRIUCTION SABLE 3 cramions 10 000 30 000 

CIMENT 63tnnes 55 000 :3)30 00 

FER A BETON 100 de 3 2 0;0 200 0)0 

TOLE 30) 2 000 600 0)0) 
W INTURE 20:, t:qu s30 000; (100 000 

;)RNIRRES 5;) de 20) 2 000 10o 0 
[ BAST INUE? 20) G 000 12o 000 

[CHE V!',ON 4) :3 000 12) )00
[IFA'[rE 1;1) 1.001) I 0 01)01) )NTFRE F'IAOI![" 21) 3 01)0 1300 0)1)1 

ITUY. GA[O 1/2 10 :3 000 :30 ))0 

RM)BINET 4 
 2 000 8 000)
 

LAVAEM) 2 :3) 000 60 000 

W.C. I 2 40 )O 130 000 

IFILS 1.5 2 rouleaux 5 000 0 000 

FILSE 2)5 2 5 000 100) 
PRSH 10 :3 000 30 000 



DETERMINATION DE L'ORIGINE DES RESSOURCES 

RESSOURCES NATURE 

QUANTITE 

DISPONI. RECHERCHE 
ORIGINE 

RESSOURCES 
NES (MO) 

HUMAI- - MACON 
- ELECTRICIEN 
- P[J)MBIER 
- CI1ARPENT [ER 
- MENUISIER 
- ARCH ITECE 

0 
O 

0 
) 

0 

2 
1 
I1 
i 
1 
1 

A RECRUTER 

[THU 

MATERIEL - MATERIAUX 
TRUICHON 

DE CONS- 0 ENSEMBLE 
MATERIAUX 
IDENTI-
FIES 

A ACHETER 

ORGANISATION P! PRO,JET : ORGANISATION MATRICIELLE 

(TUTELE I 

A - ACHETER LE TERRAIN 

; - ELAR:ER gLEPLAN 

(2 ACHETERT ,E; MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

P' RPECRUUEF 

VV[ARVh.E 

,E 'VRI 

H,,I'-?.UES 

ER, 

F -FAI!F' P. F[ANDATION 

( ; -WMN'FP !,E,MUJFS 

,11 VA IRE 

1 FA T 

A C]HARPENTE 

,ETO I' 

FA I RE 1,F; I)UVERPTURES 

K - FA IE [A PAFO l 

I,-- ELE(-TRIFIERP 

M - FAIR:E [A P[W)tIBEI{RIE 

N- FAIRE ,E,REPISSON 

O FAIRE 1A PEINTUPE 

P - FAIRE IA 1COT!JIE 

FAIRE LE ,JARI)IN 

AMPIEP 



IINTERUPTEURS 

AMPOULES 

REGLEWrES 
CLIMATISEURS 

1 20 

20 

20 
4 

1 2 000 

1 000 

I0 000 
4 00 

1I 0 000 

20 000 

200 000 
1 600 000 

BUREAU 

CHAISES 

ETAGERES 

ARMOIRES 

PVC 

10 

20 

40 

4 

5 

20 000 

1 000 

15 000 

30 000 

7 000 

200 000 

20 000 

600 000 

120 000 

35 000 

TOrAL 6 583 000 



GROUPE III
 

TABLEAU D'ACTIVITES
 

DE PRJSE EN CHARGE DES MALADESPROJET : ACCROISSEMENT DE LA CAPACITE 

BUT : ACC2OITRE IA CAPACITE DE PRISE EN CHARGE DES MALADES 

METRE EN PLACE 
UNE 1OLITIQUE 
DU MEDICAMENT I 

EIARORER UNE 
LISTE DF MEDI-
CAENTS ESSEN-

1 

I 

ANALYSER LES 
STATISTIQUES 

SANITAIRES 

RENFORCER LA 
CAPACITE DE GES-
TION U MEDICA 
MENT 

MISE EN PLACE 
DES PROCEDURES 

IlDE GESTION DE 
c!FySTCK 

i FORMER LE PER-
L- SONNEL DE GES-

TION DE STOCKL-... ..... -- J 

--

I ASSURER LA 'IS- I UTILISER LES 

TRIBUTION DESL--i.. OYENS D 

tMIEDICII(NTS TR.ANSF'RTk. .. . .. ... . I . 



O1AECTIFS : , - ACHETER LE TERPAIN 

AtIELORER, LES 
CONDITIONS 
D'APPROVISION-
NEIENT EN MKWf-
CAMIENTS ESSEN-
TIELS 

AUGMENTER LA 
CAPACITE DiE 
S.KAGE DES 
MEDIC MMENTS 

__ 

i CONSTRUIRE LES 
MAUASINS DE. 
STOCKAGE DES 

MIEDICAI.ENTSS 

I- ELABORER LES PLANS 
ACHETER D11 MATE-
RIEL DE CONSTRUC. 
RECRUTFER LES 
OUVRIERS 
FAIRE LES BRIQUES 
FAIRE A FONDATION 
TIONJ ET rA CHAPE 

- MONTFER LES IURS 
- MONTER LA CHARPEN-

PENTE 
- FAIRE LE TOIT 

FAIRE LES OUVER-
TURES 
FAIRE LE PLAFOND 

- ELECTRIFIER 
L- FAIRE LA PLAMBE-

RIE 
- FAIRE LE CREPIS-

L SAGE 
FAIRE LA PEINTURE 

- FAIRE 1, 
-- FAIRE LE 
L AMEUBLER 

C[IYTURE 
,JAPDIN 

FREHABILITER LESI REFECIONNER LES 
MAGASIN, IE ! ... MAGASINS DIE 
STOCKAGE lbE" S'OCKAGE 
MEDICAMENTS; I......- L 



TABLEAU LOGIQUE 

ACTIVITES 

A. ACHETER LE TER-

DUREE QI Q2 Q3 

PAIN :3) - B . R 

B. ELABORER LE PLANI 20 j A C - R -

C. ACHETER LES KA-
TERIAUX DE M)NS-I 

TRUCt' ION 
:31)j A - B D - I" 

D. RECRUTER 
OUVRIERS 

LEI 

I 5 I A - E - -

IE.FAIRE LES BRIQUESI :3) j A - D G - R F 

F. FAIRE 
TION 

LA FONDA-
I 20 , A - I G - EE 

lG. M1ONTER LEO mURs f, i A -F H - 0 - Q - R P 

1H. MONTER 
PENTE 

[, CHAR­
13j A -G I - R -N- P P - N 

I. FAIRE LE T()'IT 

JFAIRE LES,OMI/R-, 

13 A - H K - P - P - NI P- N-J 

! EOIUVER 

iK. F"AtFE, 1,FPf.A­

1 ,Q-.J 

:3 

j 

A -I-

A 

N-

-5P 

P!-R-N-- P -H-C P-

1-i 

N -K -L 

- - Q 

L. ELECI'RIFIER 20 j A - K V K- , 

t,.FAI I, PI011-

BERIE 

IN. FAIRE LE CREPIS-I 
SA, 

2) j 

:,), 

I A-

A-

L 

M 

p K -J 

9I
 



GROUPE IV
 



Groupe IV ARBRE DES OBJECTIFS 

RENFORC EMENT DU 
Comment ? POG.PA$ME D"[EC ENSHYGIENE ET ASSAINIS'bMNTr 

METTRE EN PLACE METTRE EN PALCE
 
UN SYSTEME UN SYSTEME
 
EFFICACE DE D'EDUCATION DE 

(Y)MMUN ICAT ION LA POPUfATION 
SUR L'HYGIENE ET EN IFYGIENE ET 
ASSAINISSEMENT ASSANISSEMENT
 



GROUPE IV
 

RENFORCEMENT DU PC
 
D°IEC EN HYG./ASSAIN.
 

METTRE EN PALCE METTRE EN PLACE 
UN SYSTEME EFFICACE UN SYSTEME EFFICACE
 
D'INFORMATION DE LA D'EDUCATION ET DE LA
 

POPULATION SUR COMMUNICATION DE LA
 
L'HYGIENE/ASSAINISSEMENT POPULATION SU L'HYGIENE
 

ET L'ASSAINISSEMENT
 

RENFORCEMENT DE PC
 
D'IEC EN FYG./ASSAIN.
 

-7-I 

METTRE EN PALCE
 
UN SYSTEME EFFICACE
 
D'INFORMTION [E LA
 

POPULATION SUR 
L'ffYGIENE/ASSAINISSEMENT
 

Acqu ,rir les capacitd Ae-querir- les capacite. 

di'4latora.tion des I de diffusion de messagesmessages I 

Acquisition de I Former le personnel I Forner le i Acquirir 
1 quierert If:,, pprsonnel- en H/A personnel mat~rie I1* leI 

n&cessaire en H/A l ILi des diffusion 

Acqurir les ea:acit6 Acquirir lea capacites 
de collette des donnes I d'analy ;e des 

3secificits
 
socio-culturelles de la
 

population 



RENFORCEMENT DU PC
 
D'IEC EN HYG./ASSAIN.
 

MEITRE EN PALCE 
UN SYSTEIE FFICACE 
DEDUCATION ET DE LA 

COMMUNICATION DE LA 
POPULATION SUR
 

L'HYGI ENE/ASSAINI SSEMENT
 

ettreen place des aElaborer les mnm e conmmuication de sensibilisto 

messages I de la population
1"hygi~ne/asseniemn
 

spcfict- I 
Identifier les F r'e e, te 

Connaitre led
 
smeificits


socio-cul turel les 
de la population 

I ate I'6tude du
 

milieu
 



RENFORCEMENT DU
 
Comment ? PROGRAMME VlEC EN 

I HYGIENE ET &SSAINISSEMENT 
V 

METTRE EN PLACE 
UN SYSTEME 
EFFICACE DE 

COMMUNICATION 
SUR L'HYGIENE E 

ASSAINISSEMENT
 

f Iettre en palce 

un ayst.nme 


d'information 

sur 1 'hygine 


et asainissement 


f -I 
Acqu~rir les Acqu6rir ]e3 

capacits capacit.6 
d-61ab.oration de diffusion 

den messages sur ide mesaage sur 
1'1hygi~lne et. 1bygi~ne et 

as ainiseement. asoainiasement 

FAcqurir ] Former 30 Former "0I] Acqu6rir 
1'6quip. agentL elln aCnta en materiel 
neceaaairel I t.echn ique t n I 1qent0enaaire 
sur 1'Hyg.[ de communi- tie commun. pour la 
et a3sain I cation air [. diffusion 

'---I l'yg.,/Aaaaia. I du message
K -I 

Acqudrir Acqutrir 
len lea I 


capacitea capaci ts
 
de collecte d'analyse
 
des donndea de sp'cific.
 
en 1t. et AS. socio-cult.
 

de Ia P11.
 
en H. et As.
 

K Former 30 tMener des 
agents/ I enqutres 

col'ecte _ocio-dmogra­
phique 

ilettre en place des 
canaux de diffusion 
de ]'information sur 

1'hygi ne et 
aasainissement 

I identifier les 
canaux de 

communication 
suir 1 hygiene 
et assain.
 

Analyser les
 
s3Fpcificites 
3ocio-cult. 

I de la 
I loipulation 

I
 

| Faire 1 '6tude 
du milieu 



RENFORCEMENT DU
 
Comment ? PROGRAMME DIEC EN
 

HYGIENE ET ASSAINISSEMENT
I 
v 

METTRE EN PLACE 
UN SYSTEME 

DEDUCATION DE
 
LA .PULATION
 

EN L'HYGIENE ET
 
ASSAINISSEMENT
 

Acqu rir les Identifier les [Jtiliser les
 

-apa-it6s ,syst.mes m6dias 
ncessaires d"r-du'tion de 

I en comnunication lapoJIiicn 
en F./At;. 

Former :30 agents Ana lyser le Orkaniser des 
sut les techniques spi cifi it s emissions sur 

de cor~unication fsocio-cult. Ihyg. et As. 
sur Hyf"./?s. 5)ars de laI popilat ion I 
r -' F 

Organi.,fr esFaire dsenquetes Obteriir des 
semin '-ires sequences & 
i! ITla Radio etateIier" 

Tele,­



CADRE LOGIQUE
 

ELEMENTS DE PRJET I NDICATEURS OBJEC-HYENS DE VER[FICA- PRESUPP)SITIONS 
DTIVEMENT VERI FIABLEj TION 

BUT : Renforcer le ITaux.x d'accroisse- Statistiques sani­
programme d'IEC en Idu % de la o.j;la- taires
 
hygine/assainisse. Ition qui applique
 

lIes r gles d'H./A.

ORJ E(, I FS 

Ilcqurir l'fqui w- Existence de Visites sur le ter­
n~ressaire rmentyurI Uf&uil ement rain
 

14labo ration et la 

Idiffusion (b.messap 

Former 30 agerns en I Existence de 6 Programmes des 6co­
technique de commu- agents formt.s/an les
 
nication en H./A. 	 Textes mettant les
 
dans les 50 ans 	 agents A notre dis­

pjsition
 

IMeni.r des enquites INombre des fiches Rapwx~rts d'enqui-tes
Isocio d mographiqueg d'enque.tes reali­

s.es 

Organiser des s~mi- Norabre des s -inai-I 	 Rapverts des semi­
nires ateliers on res steliers tenus Inaires
 
matilr~e d'H./A.
 

1Obtenir des s;qorn- Nombre d 6missions Rapports d 6coute 
ces i la radio/,1 rO. 1isies Ides *.missions 
j',ur des ;.nmssionis 

suc 1'H./A. 

EY.TIPJ.NTS 

I manuel 1is-I manuel r.lis_ lManuel disponible 
sur l'I,/A. en I crI 
52 .missiornr; pnrod,. - Ncmhr'e d"missions Raport d "6coute 
tes/an 4 I radio/TVIproduites 

14 reyortapes par an WNombre des reor- asset,tes consi-
Ien i./A. It.gos; -,Pr- an gnes 

12 projecticns de WNombre d projec­
films on H./A. Itions films/an I 

130 agents for'm6s en INombre d agents IRapport sur leg r­
technique de ,onmu- I foriti6s n technique sulat, de fin de 

Ini cation do cc.mrsjicnjt.iJori formation 

2 monogrophiep 	 Nombre de monogra- Monographies dispo­
phios Inibles
 

150 participants au 
s-minairo-atolier 

INombre des an'tKici- IRa ports 
pmants aux semrinai- Inaires 

des sp'rni-

Ires I 



ACT VITES 

Identifier le ma~t6- Liste de ritri1 Dislxonibilit6 des 
riel. n~cessaire listes et devis 
Eva].uer les coits 
Faire faire les [levis RMf~rerice courrier 
devwis depart 
Sounettre au HSAS U.-ttre def-transriss­

por inancecrit on, 

Organiser If! Note de ser'v ce Prjc -s ve-rbal dui 

organisa- Id.roulernent con­
conlacours d 'enrty-er 6 ii ortant 
I'&cole de- frintiojnition dr- c,ncours cours 

C--)rnl-nni qu' Note d adniss ion 

ElaKorer les ques- I[liffPrentx.s fic.hes Dispoinibilite des 
t'lonnaires IdTenquetes Ifice et monogra­
R~liser lis ericp e- Existence- des mono- phies 
Ites graphifs 

I	Elaor'er Ismd o ete dedemonde ri~j ires 
Rechercrher fin lNonhie- des-F purt c-IRf~ec ourriers5 
Tenir s6mirIajire lpants 61 jUsiniy 

Effef:T.uprr~dfmr- orirds & cf O.;tots Accord des respo-n-
I i la. ro;dio/,Fv pri s Isablesf, de la Radio/ 

I INTRANT E 

101JECTIF N"1 

Fourniturt,,; e h- Nbre de r~mes dec 
ra~u biiesbc."­
116hiclr-P Nbref des v'Thic1 li 

(,; tT. '.rar des r, ~sei 
IInsecticides Nbref df.s 4ut., Fiches des stocks lDisponiilitf dansI 
Projiefte-urs i fiV Nbrre rcic I[s mag.asinso de 

di~i'osteurs ­
IProic.ecteursc i - r Nbre desr proj ec--
Ipu Ivpri s;jte Ilr toul~rs 163 a 

IOPJECTII" N"," 

Sc Existencef IVisite cl 
Pubique Ii tcoile 
Eco Ic, d ~>rit~ de de 

OBJECT IF W"3 

Fournitures de- Nhre des roraen dc 
bure-au 
Vhicules 

pbtpe s ... 
INbre des V~licllles 

lFiche 
Iles 

des 8tocks Disiiiiitf-
rnagasins 

dains 

Ca rIu3rant 
Enqu tfur-

INbre 
Nbre 

dens f d Psserl. 
d nut s IListe des ei.--

IPerdien Mon tant/J our-
I teurs 
Chi.-cue Accord des do--na­



IOBJEC.TIF N'4 II 

IRournitures 
bureau 

de WNre des r'men de 
papiers~hics ... 

IFiche des stocks Dfisp~,nibilIiti- dans 
I les rnagisirls 

Formateurs 
Skrinristes 

t'~hre 
Nbre 

des 
dles 

foriniteursiListe dep forma~­
sf-minaris- Iteurs- f-t e;ni I 

Perdiem Ilortant/j or.lr Chi-qie IAccrord desda­

IOPJE(-P1F WE,~ir 

Entrfe.tif.n aver. lec Nbre dl'irissiojns Rappor~ts d ' coute lAcr.ord de.s Direc.­
Dir-cte-urs dp la r-;sdlir tf~1&,ispes te~ur-s 
radio e-t de la tpl1-
Ivision __ 

VAR 1ANTE: IV! CA ;R~IE '- EAC EMPI ,PN;NA[A uPO~IND 
I AVEl' P.O.JE(-rION4 RADO M" A 1,1.1 C ONDC A 

CR JTERES/CH01) vfIt,W/DI APO 'rEL*,v!,iotI NUEL.',AFF IC 

Fi ap rc. F, 4 

(-m~iri dcrre 

C:Iturdf, 42 

TOTAL1,1 2:.3 



I-


TABLEAU D°IDENTIFICATION DES BESOINS EN RESSOURCES
 

ACTIONS
 

ETUDE DE FAISABI-

LITE
 

Elaboration flu pro-
ijet et soumission 
auk autorit.s Tour 
le financement 

Elaboration d'wx 
projet et soumis-
sion du projet pour 
financement 


Elaboration d'un 
projet d'IEC
 
Am .lioration des 
conditions de tra-

Vail 
Dfroration 

Indemnit~s specia.
 
Application des 

regles disciplin.
 
Determination des 
profils de poste 
Passation des tex-
tes aux candidats 

NATURE SPECIFICAT. 


PERSONNELS ENQUETKURS 


Fournitures Rames de 
de bureau papiers 
Bics Bics termo. 
Crayons Cray. & mine 
V4.hicule TOYOTA 4x4 
Essence Super 
Insecticide Malathion 

Projecteur
 
diapo 
ProJecte.ur
 
10 mm 

Papiers 

Bics 

V.hicule 

Essence 

Personnel 

Papiers 

Bics 


Crayons 


Personnel 


Personnel 

Philipps 

Phi lipps 

Rapes de 
papiers 
Termom;.tres 
TOYOTA 4x4 

.SuTp-r 
Enqueteurs 


Rame strong 

Termomn-tres 


A mine 


Formateurs 


S.minariste 

INTRANTS 

QUANTITE 


10 


5 

10 
10 
1 


10 flts 
50 bid. 

2 

2 

to 

20 
1 


10 filts 
10 

5 

10 

10 


5 


50 


P. U. I C. T. 

60.000 600.000
 

4.000 20.000
 

50 500 
25 250 

10.000.000 10.000.000
 
60.000 600.000
 
10.000 500.000
 

200.000 400.000
 

500.000 1.000.000 

4.000 40.000
 
50 1.000 

10.000.000 10.000.000
 
630.000 6600.000
 
60.000 600.000 

4.000 20.000
 

50 500 

25 250
 

(30.000 300.000
 

10.000 500.000 

http:ProJecte.ur


GROUPE V
 



FI HRTALITE MATER1lELLE 

MAUVAISE PRISE 
CHARGE 

EN INSUFF. DE]S 
STRUC(TURS[ 

INSUFF. DU 
MATERI EL 

MAUVAISE 
REPATITI)N 

DES FEMMES EN SANITAIRES DES 
GROSSESSE INFRASTRUC--

TURES DU 
PERSONNEL. 

SP DU MATERIEL 
Formation I Inauff. Maivaioe n[ 

dU personnlel1l1EC de:3' planifi.at'l e , ]eijicredits] Mauva ise 
-- ]planifica-­

naesi-
Grossesoe ;33rntt 

rapprochde precoceI bilite 
OJgographi-I 

que 

I Insuff. IEC I [ Insuff. I Ilnuff. 
Sre P/F 3 IEC. m)re.i P,/F] de ia 

6 ~logi.3tique 
de1I anl-ff.. 

Manque de fornation 

en management 4 I
I_ I 

lCrioe economiquel 
et. financirej

I_________ - - - ....... .... ___ . .. ------J 

PRO) F rS 

- Projet de formation du personnel smr la prise en charge des fenmes en 
grcossese 

Projet. e renforcement de I'IEC des mrea par le :er'onnel de Ia santd 

Projet de renforcrenent de 1I1'EC en matifre de P/F 

- Projet. de formation des restiansableo en management 



-- - - -

GCroupe :V lk1):L CE ('JL I'I1 
-- --~ - --- ~------. 

I AIIELI ORL R 1. HYGIENt1 
ALrMEl ,TAIRE D'AU OL'IS :% D'..ENFAI : COHf-LQT-r FI S1.11 

I' L L UCA TI UN'F -: ' 

1007. DES TIFI CCON2J. tA SN I i: T~t,! 
CONSLIL 01r-11 _A _ N _ 

.. .-e I e.. .TO-ln.!e- L . .. 

I...... ... .ei . . ... .e....., 


frm ti r n ti r fiormel n i rnro I n cess ire.qstique 


Ioqnn~I.(Iut1e,I Ub en r ---- Il idS . . I... f-, LA 1t.... N I H. FLt: 

tu Of' , 1 ,.CO --AL.f~hI MLMAI LomDr~AUM ,FA 5 I LIt 1rr.c!1re 

I AL IPENI~I E I Au 1UStI '5:.EI TPLH - -tMoIt, .FNf 1t-F 1' 

u ASSLI : .r ,; .UILCUUNift DL c:s p A an4u.I 

! ALe 1 .d [le hhF, Lm M1 1Q L Nia PIn.." l-he-UHt 
I ... . ... ... . .. . 

A'. ur IIr cn ttrox Au r I l l'lI 1,r sement 
de 1a qtai tA- deE de rhene,:. 1Ftnent,.reT. ! in milieu 

conttrf I , f t it di '( od r tt( t d l Iri r itrf.,r I E ocrdvr te 

.1An v k.-.. . ,'~lFE:--:;_: : i! ........ l ..............., 
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CADRE LOGIuUE
 

ELEMENT DU PROGET INDICATATEURS MLYENS PRESUPPOSITION 

OKIECTIVT DE VERIFICATION 
VERIFIADLES 

OBCECTIF GENERAL - % d'enfants - Rapports SMI Fas de d6clradation 

Amliorer 1hyAine suivi dukpouvoir d'achat 
alimentaire chtz 75% 
d'enfants suivis dans ETb - Disponibilit6 ali-­

les Centres SItI mentaire 

OBJECTIFS 	 :- N de Cause..- ..Rapports -. Disponobi Ii t 

1 - Assurer l duca- ries/d&:ats des mdias 
tion de 100% des 
mWres consultAnt - NB d'missionl - Orille d'emis­

lea Centres SMI RT. sions 
en hy'i~ne al I­

- NB de contro- - Rapports 
leo effectuius 

fESULTAT 	 -- NB de cause- - Rapports­
1 - 1 	 L'IEC en hyiW-1 ries/idbats 

ne alimentaire 

assurer - NB d'missions - Grille 

ne alimentaire RTV 
assurer 

- B d' chant. - Rapports 

2 - 1 	Controle de pr~leveE pour 
qualit6 des contr le 
denrhfe 
alimentairey - EBde visites -"- -"­

assur6E sur Ie terrain 

2 2 Assinir.senerit 
di mi 1 u'u 

ACTIVITES 
I - ! 1 	Former le NB d'aients 

personnel formi _ 

I- I -	 2 Sensibili- - NB de aances 
ser leos en IEC 
ml~rps 

I - I - 3 	 Garentir iA - B1 de mat6­
loqisticue oriel ou 
n6ressaire autres acquis 
mWes 

1 - I - 3 Garentir lai 

loqistique 
nLcessaire 



CADRE LOGIOUE
 

ELEMENT DU PROGET INDICATATEURS 1OYENS PRESU- iOSIrl oN 
OBJECTIVT DE VERIFICATION 

VERIFIABLES 

ACTIVITES (Suite) 

2 - 1 - 1 Mettre en - NB visites - Rapports 
place tun 
syqt~me de ND 6chantillon 
contr le 
des 
'lenrh~es 
alimentai­
res 

2 - 1 - 2 Proc~der - vendeurs - Rapports 
au viites examiner 
m@dicales 

2 - - I Renforcer - des fami1les - Rapports enquire 
1 uti lia- utLli.ant lei 
tion dee latrineis 
latrines 

2 - 2 - 2 Amliorer - 'population - Rapports 

I 'Avac ua- disposant d' 
tion d1 syt!:u d 6va .. Visites 
ordures cuation 
menaqores sUr le terrain 

Formateur --Existance d' i Documents compta- Formateurs 
cadre de-ti- bles (fournitu-

Secrtaire tif d@taili6 res) 

- Fournitures de Nbre d'aaents Rapports de 
burr ?au form's formation 

- Personnel formn6 en 
IEC 

- Radio/TV. 

- Laborantin 

- Microscopes 
(materiel labo) 

- Moyens roulants 
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C. t6 
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nourris 

Temps 

1,1-h6~ 
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II110(es 
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MINISTER 
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MENT 

Rifduction 51 CUritt% 
dfspenseso 
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Iment 

tAreenti Pet sonnel 
Itrcent 

RapportF Rapport 

Rapports Rapport's 

Politique 

Population 
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s antr-

FinacesLnt 
personnel 

I (pportc 

Rapport
 

UNW
 
CONFES. 
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6lsT
 

tArqent 

Rapports 
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R"Apports 

WA~TIONALE J3IUTP 

rculi~re tion de la
 
ItprodUL An 

Enfants Mains 
aptvs A 
Pre 

d 'oeuvr-e 
aif­

form 5 san te 

Finences
 
Personnel
 

Rc:APP0 rts, Rappor-ts 



01-3P'~VL (If 1Iit-! 1, ( J! 

OPTION - F'OTAfLE M'AIrH rlm CO!:.(: I TCH.EAU MI ON t 
TECHM., H!['~~q I , [U '' E ,I,,OI . . . .. . .. . I . . I 'C' {4 

cr I i i r o 

t a d t I, i d .1 f 

CRITERES P F rF Mi.: ! P- ET 010I F I f r 

I' adeI 4 2 

r:e hn iq , i: 4 : A4,. l . t1 4, i .i: I . , -. I ". , ' , l . [ : 

1. ... I Ic -~I I I i j l' ~~~~~-- 4 -­
. .. + 1n,'4 i I a I , ,1 i , I : I a I 4 I , 

t.I I I 1 l i 



OPT ION AISSAH IIS. 

TECHN. DU MILELIEU 

c lo dE m 

!1i 

CU'tref ' 

CkITERE5 T ojS ri 

C 2 

Fin nie 

an q(*L,r 

Utu _'- 'I 'I 

:,t 1 2"."F 

ojq1
 



EVALUATION 
DES SEMINAIRES 



A N N E X E V
 

SYNIHE-E DES EVALUATIONI- DE FIN DELMODULE 



A- PREMfIER: SEMINf~lklE 

EVALUATION DU MODULE I 

INTRODUCTION AU MANAGEMENT ET A LA PLPANIFIC(ATION STRATEGIOUE 

I. THEMES DEVELOF'PES 

94%. des participants estiment que les th~rnes d&,eloppt's 

6taiernt cohtrents. 

62%. d'entre eUX trOLO/ent les tht-mes faciles, mais par 

coin trc:. 75%. estirnent que le temps imparti btait 

97% trouvent qUe lee. th-me. aadaptent 6 leUrs bcesoin. 

!I. 	 OUALITE DES EXPOSES FAITS PAR: LES FORMAIELIF.3 

94%. des partic ,--Ect quallfient 1e, pos*es de coherent -

P atr al 1 UurS . 8:% es t-,fmen t qule Iles techni-ques Uti 1 SeE" . 

favorisent lee. ochancqei d'e>:ptrience. 

I 	I I. LES -ONFW.ISSA~NCES ACOUISEcS 

La~ tota 1 1te de,- pcart-,clpante (II/.) trOUL1/ent qLUll5 c- t 

- Cqul rr4' 1 1emenf t die. C LIV CE:-. conn a -, L'an cc!: d An s t 

dn'mia ne ciu.t mn anc enn t: c Le. 1 .-- - s trad-	 -. 1an I f I ca t r; tb~q 1Cu' 

497. trOuIVent lee. cornnaisesances acqutlses a! ese: pr~ciseE. f:t 

51',, lee. truuvent pr~ci-see.- et tr-e prccise . 

r5
 



EVN-_ 'i 1 I tfIH U !.I[IDUL C 

LA 	 PLANIFICATION El- LE MANAGEMENT DES -ROJETS 

I.LES THEM1ES PEYELC~ FP- ;
 

97.% des prticipInt': e~timent cue les th~'res d~velopp~s
 

(t-'- i eniE t3~ t 'entre etr: trOU'/eft qLIC
r,'E2t 

Par a I I f2u r-r 70CI%/ tr-C'Uv.et cqie le temps. Imparti 6tait 

CoLur t. 

97/. des participant~i ',ensent nd-nmoine cqUe les thibmes
 

DE F4;E Zt2 LESI 	 IU'L I E FXFG3C,3 F!S FORMA4T EUF 

397.de: part -i','ort q~'fet I~eE* Ooff3de crentE, 

. o''-'~ t m Rt 94% d , t ~ v! t r o .'er, ' I e ttn 

79?% e t i nIC:nt C,Ue C-t- te ChnI QUe- I tII !ase'SPOUr ai' 

fm.tc t I ' - ct nce d1' -:pt4, 

es t imen t qu'e 11 - ne le faBvrient cqLanfd dans une 

1101rtdrL fN7 Htrfe. 

II. 	 CONN(\ISS4NCES (ACOISES 

100%. do-= rtcsn~ ont convaincus d avoir acquis des 

cnn.-.i san c ie c: ir 1 :-u Se s dans le domaine de la 

p I nif ication Ct 'di ma.naqcien t dee ,:roj ets. 

~IU.d-e r ~. trouvent coLconntla,.,-:.flc,-. a~ssez pre'CiSc­

tan d1'3 qLe I?%. luL .,r:?.met prt,2cic- ,:-t tres pr6cises. 

http:tr-C'Uv.et


MANAGEMENT ADM IN! 8TFi. I F ET DES F:DSUCSHUMAT ES 

I. THEMES DEVELDF'FES 

583% d' ent r- E U) trcouvent cf-c tht-r-us fa-cil-Il I s.~ 7 1% 

94%. des pa -ticlpants esti-ment par allIeUrs que 1es: thftmfee 

G1. IIE C>:Fw3ES 'AITS FORNTEUR3(LAL DES -- F~LES 

117. 	 de p r t 1 c 1pr-.tsa rf!c en t a, coh~rerce e t I a 

1e c d '- C- pr;l.' e t tCu.-t c: e st - a--d i re *trouvent 

f-cJ~u 	 c? a -, r:. r tr c~patptc Jc, 

t -f f t t t It- qt.t E,~e c h_f i I -, fes pPF r 

,r'r ~vcr~ it ~ ~ *I ie~ 'ntgj L 

I I r- il:mTer: t. ("u, eli~ecrf-.!I e finvorisen t -, U dar 5 Une 

.id -,e Tf 

II. LES CUNNMISSACES PiCOUISES 

1 )C. de!:: [atrt i c -,ant S otiment avoir aCquL.S de Ss 

conra i saices le dofnA-ne de rnanaqement administratif Et 

des.r'~t ~z u~ 

29.trc uvnt 1&u connais n sEi't S se p.ie 

t a ndi s, cuu !-7."', q UaIIf ien t de p r 6 jSO-,eS et tr~s 

pre-i es. 



D-- DEUi>:IElIE iINPI: 

EVA~LUATIO1N DU MODULE I 

INTRODUCTION AU MAVAOEMENT ET A LA> PLtNIFICATION SIRATEGIOLJE 

i. 	 THEMES DEVELOFFES 

94?. des par-ticipantcs estimerit qL~e le5 thi~mes developp~s 

t-taienFt coh~rentE. 

2% -def-tre eUX trouvent les thehmes faciles, mais par 

con tre 75% estiment que le temps imparti Lstait 

'47*t-c~ven qtf? leu. tht~mes s'adaptent A leUrs be--ains. 

'LLEDES EYPOSES FA~ITS PAR: LES FOF:MTEUFc.(3 

f- F-r 	 a rt -,clpa n t r,( Et te 1 n t 1ce s xDoJ: ,s& d e coh~rents 

t 	 favoriser Ia partlcip--Oi--n. 

a:!1 cur5, E37% ec:tinen t qpie 1e ttochniqU05 Utl 1iSt~eS 

'v-vj r iEent 1cm 6chanor- e:! ine 

ic~ 

demp.1 flct 

r Lt.e 1 

du 

, fmn 1t 

ceert~ 

n L eevi 1 e connaim-sancos dans 

.!L- Ia' 'A1anr'i±cAtionnetrltf~c-ue. 

le 

497. 

51%. 

trOUVernt 1cm 

1cm trolUvent 

cornnaissarncec 3Cq~iiSeS 

prtci LmL et tr-tm pr±vz,.. 

mmmc: Pr6CimeS. et 



D.F(*U NODLEP! 2 

LA PLA.NIFICATION ET LE MNANGEM1ENT DES PROJETS 

I. LES THEMES DEVELOPFES 

83% 	 de, participants estiment que 1e5 tb.gre dbvelopp65 

t Ient che!r ent s, quoiqu~ 06%. d' entre eux trouLven t que 

Pa.r 3-J 11 e~trs 711/. trOLO/erit qUe IL- temps iMparti fta -4t 

COUrt. 

977. des participants pensent n~anmoins que les th~mes 

E taient a.j U~t6S ALI" beeoirS. 

OLIA~LiTE LIES EXPOSiES Ft)1TS PAR LES F,,'RrM!TEUR.S
 

89%i des a! I eE- c-postf- de C:Ohc;rE-nts.
pc rtcipant3 qu1 -,fent 

etk 947* ct-fc ci'k qU' 'r m1tt ent-1, l ' t rou ,(2n t 11E 	 I 

r? /. e :;t -,fI ent ,-,LIe 1 E to hn iquc: : ut i Iis fe~spo~r lIa 

fc--r,9t inon f r :L s innt 1 t -hanq e d 'e x p-r -,en c ss. 

6 ,, eEt r.E:nlt qU'L-11es no le favorisent qUand dans une 

I TT''N OM2ULJISES 

0 () % 'JeF prt ic-pants sort con'/ainculb d' avoir acquis des 

cc! ,.a- cn!:a : I pr'c' e~te dans ILe dornaine de 1a 

p1 an ificatin et duI rniaqcement des projets. 

5i % d nrt CL.'tr-yt'.: ,:- carn:cs prV'3E±. 

trindis que 19% le! et:un pr~ci-ses et trt s prtfci1-es. 



E VAg~I.UA-UN N' NDL)t E 73 

MA~NAGEM1ENT AID I NISTRfAT IF ET DES RESSOURCES HUMA~I NES 

I. 	 THEMES DEVELOFFES 

1C0%7 des Participants q~te les thbrres dt %/elopps 6taient 

c oh t rent £. 

58/% d 'en're ELIX" trou~vent ces- th~mes. faciles, ma is 717. 

trouvent que le terips imparti Po)ur leS. tr~ite- 6-tait COu-rt. 

94%. des participanrts~ e~timnrt pair ior.quo los tht-mes 

I 	 I (UALITE DES EX:POSES FAI~TS PARF LES FOkNMATEURFS 

9?77 des participan~ts appr~ ient !a coh~rence et 18 

prtL-cis.irnn de E, exp c. 6s . et tOU. Cest-'-diro. trouv,.ent 

qu' iis ot itt6 do nature L f %vclrir !a participation. 

777. d Oentre eu,: ~ueqni~- technimte 	 v, a5s ,'t:Lise pr 

1Ec-s f or f..at+-eu rs vxont r1 lomt I ei ts . hanq es . 

16% .-est i ne n t f,,! el1 1 f--5. noC !I-" fa''ori'Sonrt que dans Ufe 

II. LES CONNr-ISEONCEEl ACOUIEES 

1007. dec. pcartici pamnts estiment avoir acqUiS. dns 

cornnai--nnce.s le don.-ine do- manaqefrsont adninistr-atif Et 

29% trou.on t los connaissancos acquis-ec. assez pre-cises 

t and quo .iG los qu ali fIoent de pr~cisos et trs 

p r eec s ec 

http:trouv,.en
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A -- PREMIER £EMINAIRI 

EVALUATION DE FIN DE SEMINAIRE
 

I. 	 LES OBJECTIFS DU SENINAIRE
 

98% des participants ant estimb que les 


s4minaire ant Ott clairement d~finis et ant 


mimes objectifs ont tot? pleinement 


orrespondent A leurs besoins ainsi qu'A 


orqanisation.
 

IK. 	 LES THEMES DU SEMINAIRE
 

Tous les participants (90%) pensent que le 


objectifs du
 

penst que ces
 

atteints et
 

ceux de leur
 

s~minaire a
 

pr r nt? one Vue adequato des diff~rentes Eolution
 

alternatives A leurs problbmes et A ceux de leur
?, 


oranisation.
 

Par ailleurs, 85% qualifient les th6mes trait~s de
 

compatibles avec le niveau de leur poste, et appropri s
 

leur propre .chelon.
 

atE":t au contenu des thmes. 78% des participants le 

trouve totaleent conforme au;: besoins pratiques de leur 

orqanisation. 

!!!o LA PARTICIPATION
 

90Y% des participants pensent que suffisament d'occasions
 

leur ont 6W offerts pour participer A la discussion et
 

estiment que les e,poses oraux des formateurs les ont aid6
 

A mieux co .rendre de nouveau,: concepts. 

3o
 



I 

V. RESULTIT DU SEM!NAIRE 

98% des participants pensent Gtre desormais suffisament
 

outills pour participer avec efficacit@ et efficience A
 

la r6solution des problmes de leur organisation, et 95%
 

pour ornrliorer le pracessus de prise de ddcisions
 

importantes.
 

Tous (98%) sont d'accord pour Cire que le senineair los a 

aidr A mieux comprendre 1- cdre dans lequel ils 

travaillent, 'environnement de leur nrqanisation. sa 

mission et sos objectifs, et 98% d'entre ox trou'vent 

i os a a ts. i aide A dscic,uvrir de nouvel!esnt rnithodes 

mieuc: indiqu~es pour accompli±r d'ure facon rentable leurE 

ti~ches. 

Par ail leurs , I estimunt etre en possession d 'outils 

prat-Lques qu'il.s p rr t ,i ie-da] !L'r foniction. 

U * ' DLF' :EE D!! OEM tU2FE 

77% des p.r. part, qumelenent10 s aminire devrait 

durer plus lonctemps. tcintis que 44% estiment qu'on 

-devrait V insearer plus du thfmes. 

TECHN ILES DE FODMATION 

8% des participants; pensent que if fisament 

d'opportuni ts Ieur ant 6t0 fournies pour :chanqor !es 

ici~es et los e;:p~rienicss cues. 

Er, moenne. 66% des participants trouvent que les 

techniques de formation utilistes ont Ett@ adiquatos. 



e3%. des participants troutvent le mat~r-ie1 didactiqule 

coLucis et cc'mprihensible. 

B5%.estiment que le maIt~riel didactique est adapti A leurs 

beso3ins. 

86%. Ventre CLIx troLuvent qu'il leur sera util et qu'ils 

1le consulIteront souven t CLI tris soLuvent. 

VI Ii .ADM 1NI TRAT ION 

74%. des participants estiment que 1'adrnnistration dW 



B - DEUXIEME SEMINAIRE 

EV LUATION DE FIN DE SEMINAIRE
 

I. 	 LES OBJECTIFS DU SEM!NAIRE 

100% des participants ont estim? que les objectifs du 

s minaire ont Qt6 clairement d~finis, tandis que V7% ont
 

pens6 que ces mimes objectifs ont ?t6 pleinement atteints
 

et correspondent A leurs besoins ainsi qu' , ceug de leur
 

orqanisation.
 

1[. 	 LES THEMES DU SEMINAIRE 

Tous les participants (100%) pensent que le s~minaire a 

pr~sent? une 'ue adbquate des dif, rentes solutions 

alternatives 6 leurs problbmes et A ceu>x do leur 

orqaniEation. 

Par ailleurs, 96% qualifient les themes trait~s de
 

compatibles rvec le niveau de leur poste. em approprits A
 

leur propre 6chelon.
 

Ouant au contenu des th~mes, 94% des participants le
 

trouve totalement conforme aux besoins pratiques de leur
 

organisation.
 

SLA 	PARTICIPATION
 

83% des participants pensunt que suffisament d'occasicns
 

leur ont 6t6 offerts pour participer A !a discussion et
 

estiment que les exposts oraux des formateurs les ont aid6
 

6 mieu: comprendre de nouveaux concepts.
 



V . RESULLT(-T I)U E.-MINAR .FE 

97% des participants pensent '&tre dLaormajs suffisament 

outi1 s pour participer avec efficacits et efficience 

la r*_solution des probltmes de lour organisation, -t pour 

amjliorer le processue de prise de decis ions i,:.port.-.ntes. 

Tous (100%) sont d'accord pour d~t-o que le erminaire les a 

a ide A mieux comprendre le cadre dans I equel iIs 

travail 1 ent. ! 'environnement de !eur ornanisation. sa 

,it -son et Ee objectifs, tandis q-,e 91% d'entre eu': 

t r ouvent qL' i !as a .us aide A dscouvr-itr de nouvl1 1s 

mthodes i.u indiqudees pour accomplir d Iune fa :en 

rf:nt&blo lout-s t :ch-os. 

Par ai leurs, 97% estiment 'tre en possession d'outiIs 

pratiques qu'i s pourront utiliser dans loutr fonction. 

LA 	 D!'URfEE DU SEM!INAIRE 

7. de. pat-,-cpant pensent que le sbmina re devralt 

durer p!s 1 ot ; rtps, tandi- quo 44% -Stiment qu' On 

devrait - inF-r-r plus de th-ne:. 

Y 	 TECHNI CUES DE FORIMATIO, 

ql% des par-ticipants penent que suffisamsent 

d'oppor tunxttfs lutr ont t fournies pour 6changer les 

idt-es et le- epO'r ences vc-,'-. 

En mo;enne, 71-% des pa-rti cipants trouvent quo les 

techniques de formation utilisees ont 6t6 	adsquates. 



81l. des Participants trO~e/ent le matfrie1 didactiqLue 

COLICi!: et comprd-hens-ible. 

85%. (-Etfnent qLIe le mat~riel didactiqUe est adaptE leUrs 

besoinc . 

87.% -Jentre eu>:, trouvent -,,. 2.1 leUr sera Utile et qu uiS 

Ie cortsu 1teront 'zouvent ou trbs SOuvent. 

78%. de participants estinent qUe I'admjnistr-ation du 



LISTE DES PARTICIPANTS
 



FORMATEURS
 

MAKITA MBAMA Albert Coordonateur deB Programmes
 
de Formation
 

CLARK ATLANTA UNIVERSITY
 

James P. Brawley Drive
 
AT Fair Street
 
Atlanta
 
GA. 30314
 

DAMANAKA Antoine 
 Consultant - Formateur
 

B.P. 1011 - Bangui 
T61. (236) 61.02.22 

LUEDO Dennonville Consultant 
- Formateur 

Bruxelle - Belgique 

http:61.02.22


SUPERVI SEURS
 

SAMBA Levy Berrird Adresse bureau :C.H.U, de B/tville
B.P. 32
 

T.SI. 82.23.65/67
 

Adresee priv.e :74, Rue MWkotipoko
 
Moungali - B/yille
 
TAI. 82.48.24
 

TATY PABO(J Florent Adresse bureau Irf imerie ONEHO 
B.P. 2006 
T61. 83.36.65 

Adrese priv.e 3a3, Rue Mindouli 
Dibti II (Mk-lfk,,I) 
B/ville 
B.P. 2793 - T l 82.07.44/ 

(q
 

http:82.48.24


CHAUJFFEURS
 

DIATA Etm'bxtu.l Adresse Peviioe CHIJ le Brbzzismille, 
B.P. 32 

Adrese privff. 991i, Ruf, tlgr Bi(,chi 
Ik6Ik4I'B/villf 

KODIA Per-Iv Adresef evi Plero- Autco 

Adrese priv(.(. 106~, Ruc. Kit4,rguf. 
Ewarigo -B/ville 

';jr; Hi PP. 



ler SEMINAIRE
 



ANDERK Artolr Adrecne e'' Ilbi-;'ilj A. 1S31CF 
H.P. 657 - Moi'rec 

Adrenrse 1-riv6e 73, Die Bordeajux 
(XAz.- B/ville 

ANW)BJOEJ) DE'mniqie Adresne bure'iu H.S.A.S. 
B.P. 545 - B/ville 

Adrenie i'riv,#e 1559.Ru'le Dongcou 
-W=B/ville 

AYENEN(M)Y Conr~tjit, Popoer Adre-nrs birerim CIRSPAC 
B.P. 14F513 - /ville, 

Mrere pivvfe 8, R~ P/Nojirp 
Mikol.ou -B/vyule 

RHIANA MUlRFD) Gh'jrlotne .At~er.mI .QAS 
B.P. 545 B/ville 

Adrermre ;rlv(re 14, Rue Beveongp 
Pfot'-Poto - H/vilef 

BRKOQ-MENGR 'J',eciurn Arjrr.Pp bor.ee) GIRSPAC 
H.P. 14613 - /vilec 

Afdrerae priv,t.e 143. Plr.eBlpoonpro-
Oonb- fl/vjllr4j 



BINIlIBI Jeain P'mu1 Adrorino hireeau lSA. 
B.P. 76 - B/yulle 

Adre~ipe i'z'iv'e 13.P. 2463 

BIYEKKKRK tarli 
 Adrrmne iiureeu 

Adrenrie ;'ri'i&e 

Arenne i'r].v.~e 

BOWF~ Frbnvoin Srerge 	 Adrenne liureeui 

Atlrern irivfle 

BIOUKAKA OIJADIARANTIJ DVvi,36 1n'rmtmur-

AMresoe bureaui 

Adresne priv5e 

f.SA. 
13.P. 545 -B/yulle
 

W1,Rue Nkot'a 
Ktnarolnrli - B/ville 

R.P. 545 - f/ville 

54, Rue Bl.~bi6~
 
F Inanundi
 
(KIngomari) 
-B/vilep
 

INiril GA-real 
B.P. 270 - Doll.ie 

A] Mie dlu [Parr. Centre 
Vttle -Dlitnie 

1J.S.A. S. 
fl.P. 2101 - 1/yule 
T61. 81.20.72 

B.P. 2769 
(bi'rtier K'riffouto/IAD 
B/vtllIte 

http:81.20.72


BIDOUNaA Norhenrt. Arlrnfnn hirv, Ci ISPAC 
B.P. 14513 - B/yulle 

Adrecoe priv~e 1V1,Rue Kindamba 
Iioungali - B/yulle 



BOUNGOU AloYrp Jean Maixon 

1B)UTAllLO)I EneYc. 

ELHNGA GastriOn Frip.rjr 

FANY GNjv Norbr.-rt, 

IBOUANGA Alftrri 

Adrenoe btiremi 

Adrenne ;'riv6e 

Aore-ne balsriie 

Aorfr, j'ri'r! 


Aoresrce birej'x 


Adro-~e pr'lv6c 


AdIrerrr. brereu 


Ardrere. bareju 


A(rr.-nr- Tlrivt-e 


Centro flospitalier
 
R~gional
 
B.P. 151 - IDolisie 

B.P. 110
 
DolisIe
 

jo 

r.t1 Rfgplo-ne.I 

ltIe1 PARA Chn. 21 

.AMO
 
13.P. 243 -B/v111e 

t4:1, Rtic OYMI1 
TnlntigaY - 1/yule 
13.P. 14429
 

O.4ril,re Hotrltriller
 
Tnt1eyaY - B/ville
 

13.P. 136063 B/yulle
 

CIIRSPAC 
fl.P. 14613 - B/ville 

14:3, Rue- Barongo 
f.nf- /vIlle 

;74.. 



Otftz6 - B/yulle 

Juana~ E3.oira TATY PAIIBU Adresee bureou t1atornit6 H.C.F.A.O. 
B/ville 

T6.3.40.95 j"f" 

Arlresse privt~e 33, Rue tlinrlouli 
DifitaL - B/yulle 
Tosl. 82.07.44 

KOURt4DZK Jean .J'jc.queeB Ad'resee tWreau Ifrfiital] M1nf.ral 
31 JuiIllet 
B.P. 90 - Owexido 

Adrefse ;priv(.eP Cone J 248 V 
tHoungaili III - B/yulle 

KOUNKOU-SIIJ Frbncoicse Adresse bureau tI.S.A.S. 

Adresee pr iv'Se B.P. 622 
B/ville 

LIBANA Fmraeir Afreemp. tbure'ju CIESPAC 
B.P. 14513 - B/ville 

Adrestse prij~e 24, Rue CemPement 
Ou.nz. - B/vulle. 



LOUP0UAKAZI Ma~rcel 	 Adresse bhireau :DRtI
 
1.P. 5070 - B/yulle 

Adreose prlv6e B.P. 8045 Wou6 
cOiS - B/yulle 

ELUNANA Jeajn 	 Ariresse buream. :LUAhorataire Naitional 
B.P. 120 - B/yulle 

Adresse priv~e :B.P. 14348 
B/yulle 

MABIALA NGOUEA)J Ange. (JCton Acdreorp. bimmrj D.E.P.S. 
B.P. 2101 T61. 83.40.60 

" 

Adreoe p'riv~o fl.P. 2685 ­ B/yulle 

MADZOU NUANEE ti'rice Adrem8e burerxm Wftpital 
R3.P. 59 -MossenJo 

13.2. 59 - tOBBendjO 4 

MALKL[A Victoire 	 Adren5e bureaju "AS 
-B/ville
BYP. 545 

Adreeoe i;rivf-e 	 1(3. Rue 0izeel~sM, 
tiolmnali -B/yulle
 



HMIOSSO Joan Pierre Adrea burenti t1.S.A.S. 
13.f.545 - B/villc 

Adreseo priv~e 00 bin, Rue Bakotas 
Poto-Poto - E/ville 

KANGUILA BADINGULA JTein Adrppmr- hrr-'im 

Adrensp prlv(5e 

B.P. 

fl.P. 

25 

25 

HAOWtNGOU) Yvoinnep Va]Ari Yoil'jindje Adresm- burebu 

Adreace prl.,Me 

CIRSPAC 
1.P. 14513 -B/ville 

1.9, Rue tie]] 
Bn'congo - B/ville 

MIKA Rigobe.rt Adrerp Vmreju 

Adresm.e priv'p 

Itrip~ital do B'jne
fl.P. 30 - aambome. 

CInet- 1767 
11F616,1- B/yilep I 

& 

M 



A~~~ f?,i n"r I~Ci7.wr,rTi, J 

ff-I~ol/v 11/fl# l 

-~d orrl'lr, vI I 

I.PIIRr 



11.1'. 110 loW46 

Af I r 

tlt!,STR lniyf-roi W;pit-rd. QM.n6yrjI
11.11, 270 rVilinip 

A+, -n.- I'T 1'1 - IYJ 

llrI loll Un 

5J, 

11DIMOA J-m (1foldr- Mrr-rmr! lpiyr!,si ,IR!',('C' 
fl.11, 

Alrrnw 



T1. 9~' (M I q4 irr 

ni~ /v le 

Jelins -Mll lfH 

Af' n e orI r)1I 
11,1. 5'415 Il/lve~ 

Myrrw, vrlv(rf P?.flue IrwrulI 

ZOUNA I~t~ IfiI* ~Itf~f .)Ldfe~I~m Afir 

11 11 21115 



26me SEMINAIRE
 

B y
 



LISTE DES SEMINARISTES
 

AKOUALA Jean Joeeph Adresee eervice 

Adreese priv.e 

AYErA Alphonsine Adresee sevr ice 

Adreese pri,;te 

BANGO Gaston Serge G. Adresse servLe 

Adreese priv .e 

BAPTISTE tajrie Cxlette Adresse service 

Adresse priv.e 

BAYA-TSIKA Nestor Adresse sevice 

Adresse priv.e 

: Direction de la
 
M'decine Pr*.ventive 
B.P. 236
 

: 	Direction de la
 
Mtdecine PrO.vent ive
 
B.P. 236
 

: Direction Rgionale 
de5 Affairea
 
Sociales - B/yifle
 

: 108, Rue Ngoko,
Mikalou
 

:DJombala 
B.P. 27
 

66 , Rue Loukouo 
Cu .nz( - B/rifle 

Mpital A. SICE
 
Pointe-Noire
 
6: 


: Pointe-Noire
 
B.P. 2568
 

Direction du
 
Progrnm(e de Lutte 
contre I& E.pre
 
B.P. 1066
 

Brazzmville
 
B.P. 2970
 ) 



BIYO Boniface Aclresse oervice Nkayi 
B.P. 264 

Adremse priv(Se 45, Rue Ewo 
Ou~nz6 - B/yuJle 

BOrZOUYA Anidre ArlreBee Berice Direction R~gion'ae
de lIt Sejnti
Owando - Cwvette 

I 
B.P. 76 

Adresse privf.-P Diection Rf-giorvaee 
de laiSant6 
Owando 
B.P. 76 

BOIJBAN(JA EJ)IJNEX)U R'.rthA.1fmy Adresse service Direction Rf.gLonale 
de la Sbnt6 
Sihiti -LA~kouru 

Adresse priv.~e -

GODDY ZITAIIELE MM~n Adresee aerlice RIP 

Adreese priv~e-

DIAWARA ABDO(JL Kader AMresse servce Direction RMgionale 
de la Sant6 
Ko(uilo.-u - P/Noirf. 

Adresae priv~e B.P. 454 



FIT). Berthe AdreBee Bervice 	 Direction 06sn6rale
 

dee Affavirea
 

Sociales 
 p
Adreee pri'v.% Brezzaville 

B.P. 545 

IVEM~BO-MADENrM! Ff.-lix Ard-esse 

Adresse 

Semrie 

priv(.-f 

Direction RMgiona±1e 
de la Sbnt6 
t1adingou - Brouenza 

Doriiie (Niari) 
B.P. 219 

I'1VJA Georges Arjreee service 

Adresse priv.(-e 

Ce.ntre Hopitalier 

B.P. 3219 

124, Av:. le France 
Poto-Poto - B/ville 

1, Ruae du S Ffv'rier 
tlik~jlou - B/ville 

KAYA DEiphinfe Adresse service 

Araepriv~f. 

Pointe.-Noire. 
8.P. 236 

Pointe-Noire 
8.2. 4840 

LO)IBAKI JoaephYI Adreae service 

Adreae prij~e, 

:Direction de la 
Mdecine PRtventive 
B.P. 236 

97, Rue Rkoma 
W6=6nz - B/yulle 



LOUEKO AdreBe aervice 

Adresse Pr~v~e 


MAILEJU Edinond Adresse, service 

Adremafe priv*%,, 

MAEJNGA Rftnf,- Aresse se-rvice 

Adresse wriv~e 

MANDIt4BA BAFOUNTA PI-erfrette Adresse 

Aresse priv~e 

Direction de la
 
Il6decine Prdventive
 
(PEV) 
B.P. 236
 

Direction de la
 
IMtdecine Preventive 
(PEV) 
B.P. 236
 

:Direction RMgionale 
de lea sbnt6 
Brazza'~ille 
B.P. 2452 

-Eco-le
HF.,ximou 
prima'ire
 

Sibiti 
B.P. 64 

Sibiti 
B.P. 64
 

Meicinst~re de 16. 
Ia. Sant6 et (lee 
Affaires Soc tales
 

BrazzwAille. 
BYP. 13346 



MANTSOUKINA Alphonse Adresse aervice Direction G6n6rale
 
du Travail 
B.P. 221 

Adresse priv(.e Brazzaville 
B.P. 5369
 

MAPA Marie Nolle Adresse service Direction RMgion&le 
des Affaires Soci&­
lea - Niari 
B.P. 159 

Adresee priv e : 5, Av. Ff.lix EBOUE 
Dolisie '4 

t1FOUTY)Daxiel Adresse setice: Direction de la 
Mf fdecine PRtrverntive 
B.P. 236 

Adressc Yri e 52, RUe Bouuwi-4d& 
r.artier Diata 
B/ville 

iOLAIOJ Adrese set-ice 	 Direction de la 
M.decine Pr6ventive 
B.P. 236 

Adreese priv e 	 31, Rue du March 
T&lr~gal - B/rille 

MOMO)ULA Demien Adresse serlice : jesso 
B.P. 60 

Adresse privpe. 49, Rue Andzounoullik'ilou - B/iles 



tPUAtI BA- SMY JP, nJionco Af.rpnrir, n(rvJQe jWrnLhI Rploirnde 

tlf,,i Cnhiw-f 

~ 2,;; Nh nrve Tvrli. lkilnire 

MUAM )T W-r-.-ricir Adrr~nnr: 

rfSiF) PlI(I~Kro 

WV1.P. 0) 

IYd 

Ad~ ~~~npr/vf.-r! r.r F- f lP?c 



ONSUENE S~raphin Adre5ae Bervice Direction R~gionale 
de la Sant6 
Owaido - Cuvette 
B.P. 5 

Adreeae privt~e 174, Rue Abala 
TaleuigaY - B/yulle 

PEKO Jefjn-Fflix Adreee Ber'jice 	 PIL: Krbxnme National. 
de utte contre If. 
SIDA 
B.P. 1186 - B/ville 

Adres3oe priv~e 	 Caae 702, Mpissa 
Banongo - B/yulle 

SAMIBA Gfi~ston Adresse service-	 Direction de la 
mdec inc PY-6ventive 
1.P. 2316 - B/ville 

Adreae privf-f. 	 13, Rue Alexmntry 
Bacorigo - B/ville 

SOC'KI Marie Maeleine Adresase seyrvice : 	Mternitf. 
Blanohf.-rome.z 
B.P. 2485 

Adreesp. privf~e :Brazzwille 
B.P. 380
 

YABA-Nrk Bonifli.ce Arirese Bervice Direction R~gionale 
de la Saxitf, 
Kirikale. - Pool 

Adresse priv.%, Kinkala 
B.P. 23 



ZOUZI VWronique Adreee aervice IMiniat~re de la 
Sant6 et dea 
Affaire3 Socialea 

Adresee priv~e 991, Rue losaka 
uii6- B,'ville 



AUDITEURS LIBRES
 

MEOSSA Jean Estbterk Adrese, eervice MiniaV~re de la 
Sant6 et des 
Affaires Sociales 

Adresee pri'~e, 55, R~ae tihiroju 
W6=6nz - B/ville 

MUMU~rMA-GKIA Mre1Adresse seriice Directian Gtn~r,5le 
de la SantA, 
Publique 

Adreeae privt(-f. 245, Rue Kbema 
Bacringo - B/viule 



AUDITEURS LIBRES CIESPAC 

AYENENGOYE Cjnatant Roger Adresse burew : CIESPAC 
B.P. 14513 - B/ville 

Adreme. privf.e : 3,RUe P/Noire
Miklou - B/vllle 

BEKALE-MENGUE Jfcufes Adresse bareeu CIESPAC 
B.P. 14513 ­ B/vifle 

Adreese privf.e 143, Rue Bacongo 
OAn6 - B/ville 

BIDOUNGA Norbert 	 Adreses° bureu: CIESPAC 
B.P. 14513 - B/vylle 

Adresse 	privp 13, Rue Kiridimba 
Mouxigali - B/ville 

IBOUANGA Alfred 	 Adresse burei:,) : CIESPAC 
B.P. 14513 - B/ville 

Adresse 	 pri'ie 143, RUe Barcongo 
Ounz. - B/ville 

LIBAMA Frbnvois 	 Adresse bureau CIESPAC 
B.P. 14513 - B/ville
 

Adresse priv~e 24, Rue Cempement 
(Asnz6 - B/"iIle 



MAVOUNGOU Yvonne 	Valrie Yolande AdreBse bureau CIESPAC
 
B.P. 14513 - B/yifle
 

Adresse priv~e 	 19, Rue Moll
 
Bacongo- B/ville
 

MOWANDZA NDINGA Jean Claude Adrease tMreau CIESPAC 
B.P. 14513 - B/vifle 

Adre5se privf.e B.P. 5237
B/v i I le 

NZIE/KOUE Dimanche Gilt.rt Adrepme burea• CIESPAC 44 
B.P. 14513 - B/rifle 

Adrese privfve. 04, Rue YakenIza 
Mikalou- B/ville 

,)3c
 


